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Pvoix à droite 


D à 
R ES socialistes ont rompu hier avec Edgar Faure. 
M Dès la seconde journée du débat en cours à 
= l'Assemblée nationale sur la politique algé- 
bnne, ils ont décidé de regagner les rangs de 
opposition. 


Cette décision a été signifiée au gouvernement, hier, en fin 
près-midi, L'ordre du jour proposé par le groupe socialiste, en 
ftise de conclusion au débat, rédigé par le jeune leader Alain 
ary, définit en termes précis une politique algérienne libérale. 
IL conclut « que le gouvernement n’est pas capable d'appliquer 
ñ une telle politique » et demande que l’Assemblée « lui refuse sa 
É confiance ». 
Be Le Comité directeur S.F.LO. a, d’ailleurs, confirmé entièrement, 
ns la soirée, la position hostile prise par le groupe parlementaire 
décidé de convoquer en congrès les Fédérations socialistes 
Algérie, 


LOL el DU «x, 


L dise 


Rien à perdre 


À. Au Conseil de cabinet, convoqué, à 9 h, 30, à l'Elysée, M. Edgar 
re avait déjà annoncé à ses ministres que, de toute façon, les 
listes voteraient contre le gouvernement. Dans ces conditions, il 

fait inutile de risquer, par des décisions précipitées, de perdre à 

Mroite des voix précieuses sans aucune chance d'en regagner à | 

fauche, 

EC Pour conserver la majorité, il doit rallier à sa politique algé- | 

Be rienne, dès aujourd’hui, un peu plus de la moitié des 140 députés | 

-paullistes ét modérés qui ont voté, dimanche, contre sa politique | 

» marocaine, . 

L'’atout Soustelle 


È e Dans cette entreprise, il dispose d’un atout, très fort : le gouver- 
général de l'Algérie, Jacques Soustelle, qui est aussi député 


iste, 
La caution qu'il constitue a dé- | 


TN ANNANNANANNANTENAENNNNNNNNENENEANNNNANANTANANNNANNNATNNENN ANA NNNNN 1 1 
cidé ses amis à voter en majo- 
rité pour le gouvernement. Mais | 


; R e t a r d il faut encore rallier quelques di- 


£ £ zaines de. modérés. 


É C'est donc surtout à la droite 
» au Maroc 


que s’est adressé, dans le discours | 
F . 
Les conflits entre Faure et le 


qu'il a prononcé hier après-midi 
MRésident retardent encore la 





au cours du débat, M. Bourgès- | 


Maunoury, ministre de  l'Inté- 

rieur : « Première tâche : rétablir | 

Mlution de la crise (p. 3) la sécurité. » | 

U Les affaires marocaines 

4e d'abord (la mise en place du 

Eïisenkhower Conseil du Trône) et la « relan- 
reprend 


ce européenne», sont des fac- 
teurs qui jouent, à droite et à 

la barre 
Fe rési "ni L u 
Hi président américain, en plus important jusqu'ici que | 


gauche. 
me semblent jouer un rôle | 
tre fragile, convoque ses mi- les grands principes imprécis | 


Dans tout le débat, d'ail- | 
“istres et donne des instruc- — intégration, assimilation, 
! 


leurs, des éléments extérieurs | 
au problème algérien lui-méê- | 
Hons sur la détente (p. 3) statut d’interdépendance, etc. 
| — agités par tous les orateurs. | 


+ J. Monnet 


+ reparait 


A fait sa rentrée en annon- 
4 la création d’un Comité 
Pour les Etats-Unis d'Europe 


(p. 5) 


De nombreux socialistes seront 
sensibles aux propositions nou- 
velles de Jean Monnet, à la fer- 
meté des instructions données 
aux représentants français à la 
prochaine conférence de Bruxel- 
les, à l'ensemble de la « relance 
européenne » du gouvernement. 

Mais cela ne suffira pas, sem- 
ble-t-il, à les faire sortir de l'op- 
position qu'ils avaient abandon- 
née pour le scrutin marocain. Le 
gouvernement se retrouve en 
face du problème que pose Yaile 


Sursis pour Poujade 


M. Fougères, juge d'instruction chargé d'enquêter sur l'ac- 
tivité du Mouvement Poujade, na reçu hier les papiers saisis 
au cours des perquisitions qu'il avait ordonnées, ainsi que les 
procès-verbaux des commissions rogatoires délivrées à la 
Sûreté nationale. En attendant d'entendre M. Poujade, dont 
la seconde audition, d’abord fixée nu 18 octobre, vient d'être 


reportée au 24 — le magistrat dépouillera ces documents. 


Les incidents se multiplient en province, À Marseille, où 
le mouvement na lancé pour ce matin (jusqu'à 11 h. 50) un 
ordre de grève aux commerçants, ainsi qu'à La Rochelle, des 
« expéditions punitives » ont été organisées contre des 
poujadistes. 


L'ÉCOLE 
DES SECRÉTAIRES 
DE DIRECTION 


annonce : 
SA RENTREE 


ANNEE 


PREPARATOIRE 


(sans examen) 


DS CE TPE NE TN |" ANNEE 
Eisenhower ré : Re 
épond à Boulganine | AIRE 


ADMINISTRATIFS 
ET CADRES 
DES AFFAIRES 


(par voie de concours) 


15, rue Soufflot PARIS (5) 
ODR 46-72. 


En correctionnelle, 

une panthère est 

jugée par défaut 
(p. 4) 


Sur notre photo, M, Poujade retrouve Mme FPoujade après 
sa première audition par le juge d'instruction. 


droite de sa majorité. L'affaire 
dépasse d'ailleurs Ja crise ac- 
tuelle. 


Townsend rentre à 
Londres. Margaret 
aussi (p. 5) 


Charlie Gaul, l’an- 
ge du Tour, va cou- 
rir pour un mar- 
chand de vins (p.11) 


On apprend que le président Eisen- 
hower, accepte la proposition russe 
de placer des observateurs militaires 
eh des points stratégiques des Etats- 
Unis et de PU.R.SS, 

Le président américain, dans une 
réponse écrite à un message récent de 


M. Boulganine, déclare qu’il ne peut 
pas « répondre sur tous les points, 
tant que les médecins ne lautorise- 
ront pas à travailler plus qu’à pré- 
sent ». Mais il tenait à accepter dès 
maintenant cette proposition essen- 
tielle. (Denver-Reuter-A.F,P.). 





(] La vie quotidienne 


« Et ceux qui ne font rien 
ne se trompent jamais, » 
Th. de BANVILLE, 


LE TEMPS 


VU A PARIS À 


Depuis le 15 septembre, 

nombre des chapeaux ve 

chez les modistes parisienn 

a augmenté de 35 à 40 Z. 

augmentation est provoqué} 

par une nouvelle clientèle #4 

celle des femmes de moins dé 
4 ans. 


Vu dans la rue : trois Part} 
siennes qui ont caché leurs” 
cheveux sous des bonnets ot} 
des bérets, ce qui simplifie 1e 
problème des cheveux ( 


La France reste protégée 
du courant de perturbations 
atlantique. 

En toutes régions: après 
brume matinale, beau temps 
sur l’ensemble du pays. Quel- 
ques passages nuageux sur 
les régions méridionales. 

Température sans grand 


changement. 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue du Com- 
merce (15°). 
@ L'épaule de mouton valait 
539 francs. 
© Les endives : 150 fr. le kilo. 
@ Les poires William, 85 fr. 


Recette 


pour le déjeuner 


Brandade de carottes (pour 
ge personnes) : 
kilo de carottes .... 


1 grosse noix de 


179 fr. 


© Faire cuire les carottes à 
l'eau salée, les égoutter et les 
au moulin. @ Faire une 
Péchamel très épaisse, © Mé- 
langer les carottes à la bécha- 
mel en travaillant bien le 
tout. © Rectifier l’assaisonne- 
ment, ajouter la 10ix muscade. 
Servir chaud, avec rondelles 
de pain rissolées, 


LA MAISON 


6 morts par asphyxie ont 
été enregistrées cette nuit 
dues à une mauvaise utilisa- 
tion du chauffage par le gaz. 

Voici quelques principes es- 
sentiels à respecter si l'on 
utilise cette source de cha- 


leur, 
@ Les cbnduits d'évacuation 
doivent être ramonés tous les 


ans. 
@ Ji est préférable qu'un dis- 

itif de ventilation soit éta- 
li sur les fenêtres des pièces 
dans lesquelles fonctionne un 
eppareil à gaz. 
@ Si possible placer un robi- 
net de sécurité sur la canali- 
sation d'arrivée, même si 
l'appareil lui-même en prévoit 


un. 
© L'allumage du gaz étant 
instantané, il est inutile de le 
laisser fonctionner pendant la 
nuit dans une chambre à cou- 
cher. 


GE 
Votre achat 


bas et lingerie 
pourra vous être 
intégralement 


s'il est fait 
USA 


—_ 
—— 


LOTERIE NATIONALE Un rapport publié par l’Association de Parents d’Elèvet 
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D pet et 


Le prochain tirage aura lieu le 
19 octobre, à Paris, Salle Pleyel. 


Pour les enfants 
qui vont au cinéma 


@ 20.000 lieues sous les mers 


(Paris). 
@ La Grande prairie (George-V). 


@ Marceline, pain et vin (Hol- 


lywood). 


MADAME... et vous MONSIEUR 
profitez du Salon de l'Automobile 
pour venir chez : 


PIERRE JACY 


(Dames et Messieurs) 


le colffeur réputé du Rond-Point des 

Champs-Elysées où un personnel spé- 

ciaiement qualifié est à votre dispo- 
sition, 


Vous pourrez ainsi vous reposer 
sans perdre de temps... 


(Coupe, teintures mode, 
permanentes, institut de beauté) 


45, av. Fr.-Roosevelt. ELYX, 16-53. 


POUR LA TABLE 
ET LA MAISON 
POUR VOUS... ET 
POUR VOS AMIS 


JACQUES 
FRANCK 


le décorateur de la table 


Catalogue sur demande 


Remise aux lecteurs de 
L'EXPRESS 


372, RUE ST-HONORE 


Près Place VENDOME 


LES 


repoussent. 


50 HEURES PAR SEMAINE 
mrnoe 


58 


% des élèves de sixième et 79% des élèves de quatrième 
travaillent de quarante à cinquante heures par semaine, 


alors que, selon l'avis des médecins, leur travail hebdoma- 

daire ne devrait pas dépasser trente-cinq à trente-sept heures. 
C'est ce que vient de révéler le rapport publié par la Fédération 
des associations de parents d'élèves des lycées et collèges À la suite 


de son congrès 1955. 

De l'enquête de la Fédération 
qui a porté sur 10.000 question- 
naires remplis par les parents, il 
ressort que les enfants qui étu- 
dient chez eux font da mauvais 
travail, parce que : 


APRÈS-DEMAIN 
LE TERME 


Le 15 octobre, le terme vient à 
échéance pour les locataires par- 
ticuliers, 

Les loyers payables d'avance 
ont subi une augmentation lors 
du terme de juillet. Seuls donc les 
loyers payables À terme échu 
vont subir le 15 octobre une nou- 
velle augmentation, Cette augmen- 
tation, la treizième, est toujours 
de 20 % du loyer payé au 1er jan- 
vier 1949, 

On pourra aisément déterminer 
le nouveau montant de ce loyer 
en multipliant par 8,6 le loyer au 
1er janvier 1949, 


L'aéroport de Londres 
bloqué par le brouillard 


Londres, 12 octobre. — Par suite 
du brouillard qui s’est abattu sur 
la région londonienne, tout trafic 
aérien a été interrompu à l’aéro- 
port de Londres, 

Les appareils ont reçu l'ordre 
de se poser à Hurn, près de Bour- 
nemouth, ou à Shannon, en Ir- 


lande, 
(A.F.P.) 


chez votre tailleur: 


pur 
une d 


LAJEUNESSE 
Nil 


élégance et qualité 


AVEZ-VOUS ESSAYE... 
… LA TOUTE DERNIERE 


TURISSA 
« ULTRAMATIC » 
FABRICATION 100 % SUISSE 
LA MACHINE Z1G ZAG 
ULTRA MODERNE 


Agent exclusif pour la France 
Démonstration 


DARGOLS 


8, rue des Frances-Bourgeoïs 
Tél, : ARC, 62-71 - PARIS-S* 


© Ils sont souvent mal lo- 
gés ; 

© Leurs parents manquent 
de temps et de compétence 
pour les aider ; 

© Ils ne savent pas tra- 
vailler seuls ; 

© Le professeur ne peut pas 
toujours discerner ensuite ce 
qui a été fait par l'élève lui- 
même. 

Les parents d'élèves souhaitent 
donc que le travail à la maison 
soit, sinon complètement suppri- 
mé, du moiïins très allégé, sans 
que cette réforme risque cepen- 
dant de dévaloriser le niveau des 
études secondaires. 


Dix-sept semaines 
de vacances 


Parmi les solutions propo- 
sées, on relève : 

— Une meilleure répartition 
des jours de travail et des 
jours de vacances : les éco- 
liers français ont une moyen- 
ne de 17 semaines de vacan- 
ces sur 52 (contre 14 ou 15 
pour les écoliers étrangers) ; 

— L'allégement des effectifs 
des classes : une classe de 
sixième ne devrait jamais com- 
porter plus de 25 élèves ; 

— Un horaire comportant 
par exemple : tous les matins, 
y compris le jeudi, 4 heures 
de travaux intellectuels. Tous 
les après-midi, sauf le jeudi, 
1 heure et demie d'éducation 
physique, d'activité artistique 
ou de travail manuel. Et 1 à 
2 heures et demie de travail 
individuel chez soi. 


La mise au point d’un plan heb- 
domadaire. 

Le remplacement des composi- 
tions par des interrogations 
écrites. 

La nomination d'un professeur- 
coordinateur, chargé d'apprendre 
aux enfants à travailler, 


1.200 par jour 


NS cet emplacement, 
je vous parlerai de bien 
des choses. 

Aujourd’hui, je m'adresse & 
tous les amis connus et im 
connus de notre journal pour 
leur dire la reconnaissance 
de notre équipe devant le flot 
de lettres de félicitations et 
d’'encouragements qui nous 
est parvenu cette semaine. 

Le nombre des abonnements 
de lancement de deux mois 
(à 1000 francs) a dépassé 
1.200 par jour. Nous sommes 
actuellement dans limpossit 
bilité de remercier individuel. 
lement chaque souscripteur, 
mi même de garantir que le 
service du journal commence- 
ra avec le premier numéro. 
Nous le leur enverrons en 
tout cas, mais peut-être avec 
du retard, car il faut au 
moins trois jours pour faire 
démarrer un tel flot d’abon- 
nements. 

« Voici 1000 francs d’es- 
poir» écrit une lectrice, et 
nous pensons : « Voici 270.000 
numéros de « l'Express » (no- 
tre tirage de départ) pour 
répondre à votre émouvante 
confiance ». 

TOP. 


nana nnmenemennennenennt 


DEMAIN 


JACQUELINE 
JOUBERT 
vous racontera sa 
vie quotidienne 
Le Carnet de L’Express 


M. et Mme F.R. BERTRAND sont 

heureux d'annoncer la naissance de 

leur fils Armand, le 13 septembre, 
, rue du Regard, Paris. 
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DOCUMENTATION SUR DEMANDE LILOR 22, RUE DE LORRAINE PARIS (19°) 
L'EXPRESS, — Jeudi 18 octobre 1955. 
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LATOUR ADMET BEKKAI 


Mais difficultés 
sur le 3° homme 


Hier à midi, à l'issue du Conseil de cabinet, M. Pierre July, 
ministre des Affaires marocaines et tunisiennes, était formel : 
la constitution du Conseil du trône était un fait acquis; 1 ne serait 
rendu public, pour des raisons d’ « opportunité », que dans quel- 


ques jours. 


Hier soir, au cabinet de M. July, on était encore plus caté- 
gorique : le Conseil du trône «était une affaire terminée ». 


Ces rumeurs ont eu un certain écho dans les couloirs de lAs- 
semblée. Elles devaient être démenties par les informations recueil- 


lies cette nuit. 


En fait, le Conseil du trône 
se heurte à des difficultés sé- 
rieuses, Le plan d’Aix-les- 
Bains, approuvé par une ma- 
jorité de 447 voix lors du der- 
nier débat à la Chambre, con- 
tinue de buter contre l’opposi- 
tion d'un seul homme : le gé- 
néral Boyer de Latour, rési- 
dent général au Maroc, 


Si Bekkai 
attend 


S. E. Si Bekkaï, ancien pa- 
cha de Sefrou, attend depuis 
six semaines de prendre 
l'avion pour Rabat comme 
membre du Conseil du Trône. 
MM. Edgar Faure et July le 
veulent. Les généraux du Ma- 
roc et le résident général de 
Latour considèrent que Bek- 
kaï, ancien colonel de l’armée 
française, serait trop « yous- 
sefiste ». 


Ces meubles traités selon une technique 
entièrement nouvelle, ne s'altèrent pas au 
contact de l'eau, def alcools et acides co- 
mestibles, des colorants et des corps gras. 


Leur entretien se trouve, de ce fait, très 
réduit : un simple coup de chiffon suffit à 
leur rendre l'éclat du neuf. 


Ces ensemblés, ainsi mis au point, sont 


traités dans les grandes règles d'équilibre 
et de qualité de l'ébénisterie française, tout 
| en répondant aux besoins de place et 
‘ d'usage fonctionnel. 


Monsieur LEVITAN reçoit person- 
nellement ses Clients les Mardi et 
Vendredi toute la journée. 


24 MOIS DE CREDIT 


sur demande et sans formalités 


LIVRAISON, INSTALLATION EF ENTRETIEN GRATUITS 
DANS TOUTE LA FRANCE 


AMEUBLEMENT - TAPIS - DÉCORATION 


LEVITAN 


63, B MAGENTA - PARIS-I0O 
MÉTRO : GARE DE L'EST - BOT. 65-90 


CATALOGUE GRATUIT N° 


Latour : 
Bekkai, c’est la guerre 


Depuis une semaine, le résident 
général remet sa démission tous 
les jours, Il l'a remise, samedi 
dernier, au général Billette, À Ra- 
bat. Le ministre de la Défense na- 
tionale l'a refusée sèchement, en 
déclarant que pour le moment fl 
s'agissait seulement d'appliquer 
les instructions du gouvernement 
ét « qu'en cas de désobéissance 
il existait un conseil de guerre ». 
Le résident a envoyé mardi, À 
Paris, le général Leblanc, direc- 
teur de la Sécurité au Maroë, qui 
précipita la démission de M. 
Grandval. 


D'après le général Leblano, 
le retour à Rabat de Si Bek- 
kai entralnerait une guerre ot- 
vile devant laquelle la Rési- 
dence se montrerait impuis- 
sante. 


A la demande 
de M. Pinay 


Hier matin, à nouveau, l'un des 
collaborateurs du président du 
Conseil revint À la charge au 
cours d'un entretien particulier 
avec Si Bekkai, Il lui dit qu'il 
croyait savoir que le sultan Ben 
Youssef était d'accord pour son 
retrait, Emu, Si Bekkai demanda 
à réfléchir, 


Il était prêt à se retirer lors- 
que les nationalistes lui firent 
entendre qu'il n'avait plus de 
liberté de décision et lui dé- 
montrèrent que les informa- 
tions concernant la position du 
sultan étaient fausses, 


Le gouvernement se résigna 
alors à faire pression sur le gé- 
néral de Latour et, avec l'accord 
de ce dernier, ne mit plus en 
question la présence de Si Bek- 
kaïl au Conseil du trône. Le com- 
mandant Py, chef du cabinet mi- 
litaitre du résident général, pro- 
posa le nom du lieutenant Tahar 
Ouassou comme troisième homme 
du Conseil. Les nationalistes ont 
refusé. 


Ils veulent s'en tenir à l'appli- 
cation du plan d'Aix-les-Bains et 
reprochent à M. Tahar Ouassou 
d'être apparenté À la première 
femme musulmane du général de 
Latour. 


LE PRIX DU 
BEURRE MONTE 


et Les éleveurs gardent 
la viande « sur pied » 


Les prix-limite du beurre hol- | 
d'importation viennent | 
d'être fixés (730 et 750 francs le | 


landais 


kilo). 


La hausse des prix du beurre | 
par rapport à la période corres- | 


pondante de l'an dernier est donc 
d'environ 25 %. Explication : la 
production est en baisse (en rai- 
son de la sécheresse), alors que 
la consommation s'accroît (en 
raison de l'augmentation du pou- 
voir d'achat dû aux récents re- 
lèvements de salaires). 


Cette hausse pourrait être 
compensée par la sse sai- 
sonnière sur la viande. Or, 
contrairement à ce qui se pas- 
sait au cours des années pré- 
cédentes, les prix de la viande 
se maintiennent. 


Les arrivages diminuent en 
effet aux Halles. Les éleveurs 
tendent à stocker la viande, com- 
me sont déjà stockés l'or et cer- 
tains produits industriels. 


Devant les éventuelles con- 
séquences nnistes de la 
situation actuelle (hausse des 
salaires, instabilité gouverne- 
mentale, affaires d'Afrique du 
Nord) : « La viande sur pled 
vaut de l'or », pensent les éle- 
veurs. 





L'OPINION 


DE 


Ÿ Mendès France 


Combattre l'indifférence 


Le débat algérien se 
poursuit à l'Assemblée na- 
tionale dans une atmo- 
sphère sensiblement diffé- 
rent de celle qui avait 
caractérisé la discussion 
des interpellations sur le 
Maroc. Il y a cependant 
quelque chose de commun 
entre les séances actuelles 
et celles de la semaine pas- 
sée : c'est une sorte de pe- 
sé sourde de l'opinion pu- 
blique sur les députés. 

Tous les parlementaires 
ont reçu depuis deux mois 
de nombreuses lettres 
d'électeurs, :tteints dans 
leurs affections, ou dans 
leurs intérêts, par le rappel 
des disponibles. 

J'ai eu à répondre com- 
me mes collègues à maints 
correspondants qu'il ne sau- 
r:' y avoir de fave  indi- 
viduelle en pareille ma- 
tière ; mais j'ajoutais : 
« Ce que vous déplorez est 
la conséquence d’une poli- 
tiqu. menée en Afrique du 
Nord depuis de nombreu- 
ses années, politique que 
l'opinion sans doute n'ap- 
prouvait pas, mais qu'elle 
a trop longtemps tolérée 
par apathie. L'expression 
tardive du sentiment public 
ne peut plr :, hélas ! effacer 
le passé. Du moins peut- 
ell: encore et doit-elle em- 
pêcher le pire. » 

Et j'indiquais à ceux qui 
m'avaient écrit qu'au lieu 
de solliciter telle décision 
individuelle, ils devaient 
exercer leur action, leur in- 
fluence, dans le sens d'une 
révision courageuse de no- 
tre politique africaine. 


Le plus grave dérègle- 
ment d'une démocratie, 
c'est ce mal insidieux qui 
s'appelle l'indifférence, la 
lassitude, le sentiment 
« qu'il n'y « rien à faire ». 

C'est pourquoi il faut 
considérer comme un de- 
voir patriotique d’éveiller 
partout l'intérêt pour la 
chose publique : la dévotion 
à la République en procède, 
qui est la condition néces- 
saire, et en vérité suffñ- 
sante, du redressement 
national. 


Ca 


Si l'opinion avait exercé 
son contrôle, le drame de 
l'Indochine n'aurait pas 
duré huit ans ; et tant d'er- 
reurs néfastes n'auraient 
pas été accumulées en Tu- 
nisie, au Maroc et en Al- 
gérie. 

Si l'opinior prend cons- 
cience aujourd’hui de l’am- 
pleur de la crise nord-afri- 
caine et de son enjeu, si 
elle fait son devoir et joue 
son rôle, un progrès décisif 
pourra être accompli car 
les obstructionnistes — 
même très haut placés — 
devront se soumettre. Or, 
c'est là dessr qu'on devra 
juger l'évolution des tout 
prochains jours. 

La tâche est particulière- 
ment difficile pour les Pou- 
voirs publics lorsqu'ils se 
heurtent à des oppositions 
puissantes ; ils peuvent 
toujours les surmonter, si 
le pays les soutient de sa 


volonté. 
P., M. F. 
(Copyright « L'Express ») 


EISENHOWER 


reprend la barre 


@e Encore fragile, il convoque 


ses ministres 


soit essayé 


© l'entend que son ‘‘plan de détente” 


(Corres. nd. spéciale de Washington) 


Le président Eisenhower vient de manifester sa volonté de re- 
prendre la direction de la politique étrangère américaine à la veille 
de la conférence de Genève. Il an eu mardi après-midi la première 


entrevue avec son secrétaire d'Etat, M. Dul 


les 
Au cours de cet entretien, qui s'est déroulé dans la chambre 


de l'hôpital militaire de Denver 
(où M, Eisenhower restera im- 
mobilisé jusqu'au 5 novembre au 
moins), le président a adressé au 
maréchal Boulganine, président 
du Conseil de l'URSS. sa pre- 
mière lettre depuis l'attaque car- 
diaque qui l’a frappé !l y a quinze 
jours. 

Cette lettre d'une page et de- 
mie, rédigée dans « l'esprit de 
Genève », répond aux remarques 
que Boulganine avait adressées 
à Eisenhower au sujet du projet 
américain de désarmement. M. Ei- 
senhower a indiqué qu'il adres- 
serait, avant la fin du mois, au 
maréchal Boulganine, un second 
message plus détaillé, 

Fidèle à la politique de détente 
inaugurée en juillet dernier, le 


F.0. PROTESTE 


L'Union des syndicats 
confédérés F.0, de la région 
parisienne «à élevé hier une 
énergique protestation contre 
l'interdiction du meeting orga- 
nisé par le Comité des Jeunes 
de !1n région parisienne contre 
l'envoi du contingent en Afri- 
que du Nord. 


président Eisenhower entend 
« dégeler » la politique étrangère 
des Etats-Unis, conformément au 
plan qu'il avait mis à l'étude peu 
avant sa maladie. Ce plan, qui 
n'est pas tout à fait conforme 
aux conseils de M. Dulles, pré- 
voit les points suivants : 

— Levée des restrictions qui 
freinent le commerce Kst-Ouest 
et ralentissent l'équipement in- 
dustriel du monde communiste ; 

— Extension du plan d'inspec- 
tion aérienne et terrestre aux 
installations militaires américai- 
nes à l'étranger ; 

— Extension de la zone dite de 
« non-ingérence » qui comprend 
déjà des nations comme l'Inde, 
la Yougoslavie et l'Autriche ; 

— Limitation des forces armées 
allemandes au-dessous du niveau 
(500.000 hommes) fixé jusqu'à 
présent par l'O.T.AN. ; 

— En contrepartie, l'URSS. 
devrait consentir, selon le prési- 
dent américain, à la réunification 
de l'Allemagne et mettre fin aux 
« tentatives de subversion » dans 


Voir page 5 le bulletin de santé 
du Président 





C’est la vie 


TOUT ÉTAIT DEVEN 
SOUDAIN TROP LOURD 
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U ne m'aimes pas ! A travers ces mots, répétés à satiété, Jacqueline faisait passer toute ee 194: 
sa déception, toute sa rancœur. Serge, son amant, restait assis près de la porte, tournant sion 
machinalement sa casquette entre les doigts. Il ne pensait guère à se débarrasser de son venait d'en 
uniforme de la R.A.T.P, 7 Sul 
Il cherchait seulement un moyen d’éta ncher cette douleur gênante. re titre, 
‘ — Tu ne m'aimes pas ! même, elle se donnait À lui, _ Pi 
En correctionnelle S'i1 l'avait aimée, il aurait ac- Ils décidèrent de vivre ensem- Aujourd’ 
TT NT à cepté de l'épouser, maintenant ble. Ils finirent par trouver ces même min 
LS qu’elle était enceinte, malgré l’op- deux pièces minables (à l'épo- esponsabi! 
UNE P AN THERE osition des parents. Mais quand que, elles étaient bien belles) que du No 
ñ était entré dans leur chambre, dans le passage Stinville, à M, Vince 
# elle avait bien vu à sa tête que  Reuilly-Diderot. upe pai 
JUGEE la réponse était négative. Elle se pencha par la fenêtre. l'Assemblé 
Elle avait mal partout, Une ruelle triste et vide, ministre, 
7 Cet homme qu'elle aimait ne dans un quartier trop calme, combattant 
PAR DEFAUT l'aimait pas. où rien ne se man entre! 


Pas assez pour apparem- 


passer outre ls €... continuait à ment tard. Des 


1 Leroyer ni sa panthère ne conseil de pa- sohû -_déoertes 


se sont présentés hier à la 

barre de la XIV* chambre 
correctionnelle, Leroyer, domp- 
teur, est directeur de la ména- 
gerie du prince Raïinier de Mo- 
naco, Il se promène volontiers 
dans les endroits publics en 
compagnie de l’un ou l’autre de 
ses fauves. Il était cité hier pour 
avoir mené en laisse sa panthère 
2 dans un cabaret pari- 
sien, 


La panthère, rendue furieuse 


rents exigeants. 
A dix-sept ans, 
dans une blan- 
de lIsère, elle 
avait déjà aimé, 
Un premier 
amour, fugace, 
clandestin, dont 


tirer Le cordon de 


l’autobus: elle 


dès 9 heures du 
soir, les cafés 
abandonnés, 
Seuls, les com- 
merçants  fer- 
ment... Les rues 


ells conservait 
un enfant, Elle 
avait oublié 
cette passion en 


passer. Peut- 


continuait à re- 


tes de la con- 


lépreuse malgré 
les plantes ver- 
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ar la rumeur des be-bops,| #% montant » A + tuée. 
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Simone fut blessée. Sa beauté| elle avait trou- le bonheur P > ne” re g —“ la cons . 
ne devait pourtant pas trop en| vé une place trente ue sont les rachat. M 
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Divers témoins ont été enten-| n’y était ni bien ni mal Elle  dienne,. à obtenir. L 
dus, dont le maître d'hôtel du| vivait. Serge devait l'épouser. Il en nistration 
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s'opposer à l'entrée de la pan- A l’arrivée Mais ses parents avaient pro- de prêter 
thère. duT de Frans testé, grogné : suis ® - 
— J1 faut imaginer la chose, u our e anç 
déclara-t-il à la barre, Une pan- PPT D à ee Un « fonctionnaire » en 
thère adulte avec une queue de Puis, un jour, elle avait rencon- Lee ” 
2 mètres Il fallait discuter de| tré Serge. C'était le 30 juillet, le — Comment, toi, « un fonc- 0 33. 
loin... jour de l'arrivée du Tour de  tionnaire », épouser une vulgaire vd ne 
Le tribunal a renvoyé l'affaire | France, Toute la ville ne parlait blanchisseuse… une fille-mère.… Déjà, qu 
au 9 décembre. que du Parc des Princes, L'au- sans situation. jamais ! — à A. 
ARR M tobus qu'elle avait pris était e x Les Dre cree Le a ee 
effervescence, Le receveur lui- ongueur, Serge S pris 

Tonneau supersonique même était plein d'exubérance, entre son amour et ses parents. 

L'avion de chasse français À| 1] plaisantait avec ses clients, Papa, maman, la blanchisseuse et 


moteur fusée « #8 9.000 Trident » 
aurait réalisé un tonneau à une 
vitesse largement supersonique. 
Cette performance n'a pas, sem- 
ble-t-l, de précédent dans les an- 
nales de l'aéronautique. Le « Tri- 
dent » peut voler à 1.600 km.-h. 





Sur la plate-forme, il lui avait 
fait une cour rapide, brutale, en- 
sorcelante. Elle en rata sa sta- 
tion, Il la supplia de le retrouver 
à la sorte du dépôt. 


Jacqueline y alla. Le soir 


moi ! Il continuait à tirer le cor- 
don de l’autobus, elle continuait 
à repasser des chemises, Ils vi- 
vaient ensemble, Peut-être était- 
ce le bonheur ? Malgré l'enfant 
qui venait. 

Et soudain, ce fut la ca- 
tastrophe. Ce vol incompré- 
hensible, Du tiroir-caisse de la 
blanchisserie avaient disparu 
12.000 francs. On n'avait pas 
ouvertement Jacque- 
line, Mais les regards, les atti- 
tudes, le commérage du quar- 
tier suffisaient à la couvrir 
de honte, Comment prouver 
que ce n'était pas elle ? 


« Et voleuse, en plus... » 


Et les parents de Serge avaient 
eu la partie belle : 

— Et une voleuse, 
C'est complet. 

Serge ne savait que dire, que 
faire, Il restait là, sur sa chaise, 
tournant machinalement sa cas- 
quette entre ses doigts. 

— Tu ne m'aimes pas ! 

Elle le cria une dernière fois. 

Elle aurait tout supporté, sauf 


en plus! 
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Documentation, Ets Allinquant, rue Olier, PARIS 
LEC. 44-20 - Salon de l’auto : galerie A, stand 5 


L'EXPRESS, — Jeudi 18 octobre 1955. 


teproduchon tte 
de out orgoel : 

Gocument manon 
Coupure de journal 
loge de livre où de 

À (otclogue 

Partition de musique 
Weroglyphes…. qe 


L'oretion électroniqug 
senc 


Mroge immédiat à 
10000 exemplaires 


29-33, r. Miguel-Hidalgo, Paris 19e 
Bot, 10-60, SIOCOB -- Stand 54-24 


D'après un expert parisien, 
cette copie sur buis date de 
l'époque du grand peintre italien 
et vaut 300 millions si son ori- 
gine est confirmée, 

Sur cette peinture, un enfant 
est représenté avec la Joconde. 

Le coiffeur, M. Lebel, tenait le 
tableau de son oncle, Celui-ci, 
crieur à la salle des ventes de 
Beauvais, l'avait acheté 11 y a 
soixante ans, au cours de la li- 
quidation des biens du baron 
Reinach. La Joconde aurait été 
of erte au baron par un Améri- 
cain venu finir ses jours en 
France, (Beauvais, “Express”.) 


viennent de ses serres personnelles 
de CHATENAY, une présentation 
impeccable, des livraisons à l’heure 
dite par des chauffeurs stylés, des 
suggestions pour l'étude de votre 
budget doll « cadeaux », des 
coups de téléphone ou des lettres 
aux destinataires de vos cadeaux 
fleuris pour connaître leurs goûts, 
l'adresse à laquelle ils préfèrent re- 
cevoir les fleurs. Offrez des fleurs, 
payez-les par chèque, Frais généraux 
qui rapportent sympathie et affaires. 


ANDRE BAUMANN, 
98, bd du Montparnasse, Paris-14°. 
DAN. 89-73, Service mondial, 


(Communiqué) 











L'EXPRESS. — Jeudi 15 octobre 1955. A 


PASSE le cap du débat algé- 
rien, en cours à l’Assemblée 
nationale, M. Edgar Faure 
compléterait son gouvernement. 
Parmi les « ministrables », une 
personnalité connue : M. Pierre 
de Chevigné, député M.R.P. qui 
redeviendrait Secrétaire d'Etat à 
la Guerre. 
Haut commissaire à Madagas- 
enr en 1948-1950, il présida à la 
sion du soulèvement qui 
venait d’ensanglanter lil: Secré- 
taire d'Etat à la Guerre d’août 
1951 à juin 1954, il fut chargé, 
à ce titre, de l’armée française 
jusqu'à Dien-Bien-Phu, où il se 
rendit en tournée d’inspection. 
Aujourd’hui, il récupérerait le 
même ministère et, avec lui, la 
responsabilité de l’ordre en Afri- 
que du Nord. 
M. Vincent Badie, Président du 
upe parlem=ntaire radical de 
l'Assemblée, qui n'a jamais été 
ministre, recevrait les Anciens 
combattants, et un député musul- 
man entrerait dans le Cabinet. 
(Paris - Express) 


© On liquide « officiel- 
lement » en Tuni- 
sie. 


chat des propriétés apparte- 
nant à des colons français 
désireux de rentrer en France 
après l'adoption des conventions 
franco-tunisiennes, % été consti- 
tuée, 
Il y a plus de deux mofs que 
certaines organisations agricoles 
françaises, à Tunis, réclamaient 
la constitution de cette société de 
rachat. Mais l'accord du gouver- 
nement français — qui doit finan- 
cer l'opération — était difficile à 
obtenir, Les conseillers de l’admi- 
nistration des Finances  indi- 
quaient qu’il était indéfendable 
de prêter ainsi officiellement la 
main à la liquidation des positions 
françaises en Tunisie, 
Finalement, la pression des or- 
ganisations agricoles a été la plus 
forte : le gouvernement a donné 
son accord. La première subven- 
tion porte sur un milliard et demi. 
Déjà, quelques gros agriculteurs 
ont demandé à vendre leurs 
terres, 


U: société, destinée au ra- 


(Tunis-Reuter-Express) 


NOTES POLITIQUES 


par François 
MITTERRAND 


SA LES RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET HO CHI MINE SONT PRATIQUEMENT SUSPENDUES 
MA LE GOUVERNEUR JEAN SAINTENY,DELEGUE GENERAL DE FRANCE AUPRES DU VIET-MINH Ÿ 
à Es Le + 


_ 2 —. 


REPARE UNE LETTRE DE DEMISSION, IL N'ADMET PAS QUE LE GOUVERNEUR REVIENS 


MINE SUR LES ENGAGEMENTS PRIS ET CONSIDERE QUE DANS CES CONDITIONS SA MISSIONS 


RS SERAIT SANS OBJET. C'EST M. P.H.TEITGEN MINISTRE DE LA FRANCE D'OUTRE-É 


MER,QUI EST LE PRINCIPAL 


© Les cardinaux et ar- 
chevêques demeu- 
rent divisés sur 
l’Afrique. 


*’ASSEMBLEE des cardinaux 

et archevêques de France 

s’est réunie hier à Paris, au 
siège de l’Archevêché, 30, rue 
Barbet-de-Jouy. La réunion doit 
prendre fin vendredi soir. Car- 
dinaux et archevêques continuent 
d’être divisés sur l’opportunité 
d’une déclaration concernant les 
problèmes d'Afrique du Nord. 
Un texte avait été préparé dès 
mars dernier, mais les évêques 
d'Afrique du Nord avaient jugé 
sa publication inoppertans. 

(Pa - Express) 


© Jean Monnet re- 
prend la croisade 


a —— 


JEAN MONNET, 
M cien président de la 

5 Haute Autorité du Pool 
charbon-acier et partisan 
convaincu de l'intégration euro- 
péenne, effectue aujourd’hui sa 
rentrée politique en annonçant 
la création d’un Comité d'action 
pour les Etats-Unis d'Europe, 
Cette initiative, qui a l’approba- 
tion de plusieurs membres du 
Gouvernement, peut être le pré- 
lude d’une relance de « l'idée 
européenne ». 

Le but immédiat du Comité 
sera d'accélérer la réalisation du 
marché commun européen dans 
le domaine atomique. 

Le fait nouveau important est 
que M. Monnet a réussi à obte- 
nir l'adhésion du parti social- 
démocrate allemand, jusqu'ici 
hostile à toute idée d'intégration 
européenne. 


(Paris-A.F.P,-Æxpress) 


© À la suite des récents inct- 
dents qui se sont déroulés à 
la caserne Richepanse, à 
Rouen, M. Aubry, procureur 
de la République, a ouvert 
une information contre X.… 
pour atteinte à la sûreté ex 
térieure de l'Etat. 


an- 


une grande marque 


française de 


DISQUES 


au service 


du plus grand publie 


% Une fabrication irréprochable dans nos 


propres. usines. 


é Des enregistrements de Haute Fidélité 


de musique classique et de variétés. 


% Des interprétations prestigieuses. 


* Ua catalogue étendu qui groupe tous les 
genres et répond à tous les goûts, 


% Une collection nouvelle de grande musique : 
* PRÉSENCE DE LA MUSIQUE CONTEMPORAINE ” 


POUR ÊTRE MIEUX INFORMÉS DEMANDE A VOIRE DISQUAIRE, 


nome meet auuenn 33 x 65 É04A 4 


Écrivez-nous dès au- 
lourd'hut pour rece- 
voir gratuitement 
notre microsillon sur. 
prise réservé aux 1.000 
Premiers lecteurs qui en 
feront la demande. 


$. A.L P. 34 bis, AUE JEAN 


GIRAUDOUX.-PARIS.XVIe 


OPPOSANT AU MAI 


TOWNSEND : 
affaire d’Etat 


Le group-captain Townsend 
est arrivé hier, à 16 h. 15, en 
Angleterre, venant par avion 
du Touquet. Il est aussitôt 
parti par la route pour Lon- 
dres, où ïil doit séjourner 
jusqu'au 7 novembre. 

Le Parlement (qui entre en 
session le 25 octobre) pour- 
rait soulever la question d'un 
mariage entre la princesse 
Margaret et Townsend avant 
que celui-ci ne  regagne 
Bruxelles. 

Avançant la date de son re- 
tour, la princesse Margaret a 
pris hier soir Le train à Aber- 
deen pour regagner la capi- 
tale. 

« J'espère que tout sera 
clarifié d'ici trois semaines », 
a déclaré Townsend à son ar- 
rivée en Angleterre. 

Devenue affaire d'Etat de- 
puis que la presse s'en est 
emparée, l'affaire Townsend 
fera l'objet : prochainement 
d'un communiqué de Bucking- 
ham Palace. 

(Londres-A.F.P.-Express) 


@ Un référendum va être 
organisé en Suisse pour sa- 
voir si la semaine de qua- 
rante-huit heures doit être 
ramenée à quarante-quatre 
heures, les salaires restant 
inchangés. Les syndicats 
ont pris position pour le 
maintien de la semaine de 


. 
à musique 

133, bd Raspail, Paris-Vis, LIT, 16-12 
Membre fondateur de l'Association 
des Grands Disquaires de France. 

æ 
LE DISQUAIRE DE CONFIANCE 
QUI SAURA VOUS GUIDER DANS 

VOTRE CHOIX 

eo 
FOUS LES MIOCROSILLONS 
LES MEILLEURS ELECTROFHONES 


» 
Ouvert. 10 h.-13 h, Livraisons rapides 
st 14 h.-19 h. 20, Expédition dans 
saut dim. et lundi, le monde entier, 


5 CABLNES D'ESSAI 


° Les Anglais ne 
croient plus à l’in- 
telligence Service. 


sécurité recherchent qui a 

livré à la revue américaine 
Aviation Week les plans des 
deux chasseurs-intercepteurs À 
réaction « Avro » et « Saunders 
Roe ». Aviation Week a publié 
les caractéristiques ultra secrètes 
de ces nouveaux engins anglais, 
C'est la deuxième fois que l’heb- 
domadaire américain divulgue des 
secrets de l'aviation militaire bri- 
tannique, 

Le gouv-rnement Eden va être 
Interpelé aux Communes. Après 
l'affaire des deux « diplomates- 
espions », Burgess et Maclean, et 
la divulgation par l'Egypte d’un 
rapport secret des renseignements 
militaires anglais, l'opinion bri- 
tannique commence à mettre en 
doute la valeur, jusqu'ici au- 
dessus de tout supçon, de l’Intel- 
ligene: Service. 

(Londres-A.F.P.-Reuter) 


L : services britanniques de 


© Le nouveau pré- 
sident brésilien 
cherche déjà des 
capitaux à l’étran- 
ger. 


cial-démocrate, fils d'un im- 
migrant tchécoslovaque, est 
élu président du Brésil, Sa vic- 
toire sera officielle en fin de 
semaine. Sous le slogan « Encer- 
ie, Transports, Agriculture », M. 
ubitschek dirigera pendant cinq 
ans la politique du huitième pays 
du monde (56 millions d’'habi- 
tants, 16 fois la superficie de la 
France), 

« Energie, Transports, Agricul- 
ture », est devenu le slogan offi- 
ciel. Il prend, auprès du peuple, 
dans ce pays où les capitalistes 
(prêtant à d2s taux de 200 % par 
mois) n’imvestissent que dans les 
affaires les plus immédiatement 
rentables. Il n'y a pratiquement 
pas, pour celte raison, de ehe- 
mins de fer, ni d'industri:s de 
base, 

M. Kubitschek a déjà annoncé 
qu'il allait faire le tour du monde 
pour attirer at Brésil des capt- 
taux étrangers. (Rio-Express-A.F.P.) 


J USCELINO KUBITSCHEK, so 


© Le Canada adopte 
les principes de 
Nehru. 


‘URSS. et le Canada vont 
négocier un traité de com- 
merce contenant « la clause 
de la nation la plus favorisée ». 

M. Lester Pearson, ministre 
des Affaires étrangères du Ca- 
nada, après avoir séjourné à 
où il a rencontré M. Krouchtehev 
et M. Boulganine. Les deux pays 
s'engagent à coopérer « dans le 
domaine de l’industrie, des trans- 
ports, de l’agriculture, ainsi qu'à 
échanger leurs informations 
scientifiques concernant les ré- 
gions arctiques ». 

On retrouve  textucllement, 
dans la déclaration soviéto-ca- 
nadienne, les principes de la 
coexistence, tels que les ont 
définis Nehru, Chou En Lai et 


Tito. 
(Parts-A.F.P,-Reuter) 


Il aimait l'or, les 
femmes et les chevaux 


Où le Roi Salomon le plus fastueux 
des princes bibliques, s'est-il procuré 
son fabuleux trésor ? Daniel-Rops, 
dans le numéro d'Octobre de Marco 
Polo, éclaire d'un jour nouveau ce 
mystère, l'un des plus troublants de 
la Bible. Au même numéro : “ Ma 
nuit de terreur dans un volcan’, par 
H. Tazieff; ‘‘Héiningway, l'aventurier- 
écrivain’; ‘ Avec les anarchistes d'In- 
dochine''; et dix autres récits d'aven- 
tures et d'explorations. Demandez 
Marco Polo à votre kiosque babituel. 
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Par accord spécial et ex- 
clusif avec l’Institut Fran- 
çais d’Opinion Publique 
(LF.O.P.), « L'Express » 
interrogera chaque semal- 
no l’ensemble de l'opinion 
française sur les grandes 
questions d'actualité, Les 
résultats de ces enquêtes, 
d'un type nouveau, seront 
immédiatement  communi- 
qués à nos lecteurs, sans 
commentaires et sans s6- 
lection parmi les réponses: 
nous les publierons toutes, 
quelles qu’elles soient. 

ll n'est pas besoin d’in- 
sister sur l'importance ca- 
pitale de cet élément d’in- 
formation qu' interviendra 
désormais dans la vie 


publique. 

Demain, première 
question, première ré- 
ponse : croyez-vous à 


la sincérité de la politk 
que soviétique de dé- 
tente ? 


BULLETINS DE SANTE 


© ADENAUER : 
Aucun danger 
politique 


La broncho-pneumonte dont 
souffre le chancelier Adenauer 
19 ans) « évolue fa e- 

ent », dit-on Bonn. 
Entouré de inistres entière- 
ment sous sa coupe, et qui lui 
sont personnellement dévou 
M. Adenauer n'a aucune ralso 
de craindre pour la continait 
dé sa politique.(Bonn-Reuter.} 


Hors d'affaire 

Le président Eisenhower est 
hors de danger. Sur le toit de 
l'hôpital militaire de Denver, 
il vient de prendre son pres 
mier bain de soleil, , Eisen- 
hower pourra, d'ici le Îe jan- 
vier 1958, reprendre san acti- 
vité normale, Entouré de 
ministres aux vues souvent 
personnelles, Eisenhower & 
chargé son chef de cabinet, 
Sherman Adams, et non le 
vice-président Nixon, d'assu- 
rer la continuité de sa 2" 
tique. (Denver-A.F P.) 
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OCHAUD SOUPLE on Hiver 
grâce à sa doublure amovible 
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L'HOMME MODERNE 


est submergé par le renouvellement continuel de 
L'ACTUALITE 


Dans tous les domaines d'intérêt, 


il désire une 


information 


claire, concise, peu coûteuse 

et constamment mise à jour. 

Ce type de documentation 
lui est offert par l'encyclopédie 


QUE SAIS-JE ? 


700 volumes parus 
En vente chez tous les Ubraires - Catalogue gratuit - 108, bd St-Germain (6°), 


PUBLICIS 


… Choisissez La Voix de son Maître 


Que vous habitiez tout près 

de l'émetteur ou à la limite de lo 
zone de portée des émissions, 
que vous puissiez recevoir 

un ou plusieurs progrommes, 
que vous préfériez un écran 

du type 43 cm. 

ou un écron 

du type 54 cm., 

un coffret ou une console, 

le noyer ou le palissandre, 

vous trouverez chez le revendeur 
# Lo Voix de son Maitre ”, 

le téléviseur 

qui vous donnera satisfaction 
pendant de longues années ! 

Ce revendeur - un ami! . 

vous remeltro les catalogues, 
vous conseillero ef, 

quend vous aurez fixé votre choix, 
vous consentire 

les pa avantageuses 

facilités de paiement. 


La Voix de 


PATHÉ MARCONI 


coftret grand écron type 43 


La) 


son Maître 


… @t le cinémo… et le théûtre.. et 
les variétés. et les informotions… 
toute le vie du monde, quoi ! 


Le président attend ses vingt-trois ministres... 


UNE DÉCEPTION 
ET UNE SURPRIS 


au Conseildes minist 


ORSQUE, hier matin, le carrousel des voitures officielles a commencé dans la cour de 
le président du Conseil venait d’être averti par M. Henri Friol, directeur du cabinet 
de l'Etat, que M. Coty n'assisterait pas à la réunion du gouvernement. Le communiqué 
après le Conseil devait noter que le « président de la République était légèrement souffrant 


L'absence du président de la 
République a eu pour effet de 
transformer en Conseil de cabi- 
net ce qui devait être un Conseil 
des ministres. 


C'est-à-dire qu'elle rendait im- 
possible une imposante série de 
promotions et de nominations de 
hauts fonctionnaires civils et mi- 
litaires, ainsi que l'examen de 
très nombreux dossiers de Légion 
l'honneur. toutes décis'ons qui ne 
peuvent être régulièrement arré- 
tées qu'en présence du chef de 
l'Etat. Le gouvernement se trou- 
vant en position difficile devant 
l’Assemblée, aux yeux de certains 
ministres, c'était un peu leur 
«testament » qu'ils avaient pré- 
paré, en vue de cette réunion. Le 
Conseil s'ouvrait sur une dé- 
ception. 


M. Antoine Pinay : 
3 pages 


Lorsque M. Edgar Faure, à 9 h. 35, 
ouvre les délibérations, il donne 
d'abord la parole à son ministre des 
Affaires étrangères, M. Antoine 
Pinay. 

Devant lui, M. Pinay avait posé 
un journal du matin et un mince 
dossier comportant trois feuillets 
dactylographiés. Le premier avait 
trait au référendum qui doit déci- 
der, le 23 octobre, du statut futur 
de la Sarre. Il en donne lecture, 
C'était une brève analyse de la 
situation électorale, terminant 
sur une note assez optimiste. 

Second feuillet : en quelques 
phrases, le ministre expose à ses 
collègues le thème du discours qu'il 
prononcera le lendemain (aujour- 
d'hui jeudi) devant l'Assemblée, 
dans la dernière partie du débat sur 
l'Algérie, à propos de l'affaire des 
Nations Unies. Le «réflexe de di- 
gnité nationale » qui l'a conduit à 
ordonner le retrait de la délégation 
française à l'O.N.U. est salué d'ap- 
probations. 

Troisième feuillet : un exposé des 
démarches faites auprès de l'Espa- 
gne à propos des affaires maro- 
caines (Voir nos informations 
page 5.) 


M. Billotte, « admirable » 


Après M. Pinay, M, July. Le 
ministre des Affaires tunisiennes 
et marocaines sera bref : quel- 
ques mots sur Ia situation au 
Maroc telle qu'elle résulte des 
derniers rapports du général de 
Latour, « qui assure le mi- 


nistre — a maintenant compris ! 
il exécutera les ordres », 


Deux phrases sur le Conseil du 
Trône : «Cette question est en 
voie de règlement, La composi- 
tion du Conseil est pratiquement 
fixée et sera rendue publique 
selon l'opportunité, en fin de 
semaine. » 


La parole est au général Billotte. 
Le nouveau ministre de la Défense 
nationale, qui vient de rentrer d’un 
rapide voyage d'inspection au Ma- 
roc, expose la situation, 


Le général mentionne les de- 
mandes pressantes de renforts 
présentées par les responsables 
du Maroc et de l'Algérie, 


Sur les opérations militaires en 
cours, il se déclare optimiste et 
expose les raisons de cet optimisme. 


« Admirable exposé, clair, pré- 
cis, solide, dira un ministre à la 
sortie du Conseil. Quel change- 
ment après Kænig ! » (Les ab- 
sents ont toujours tort.) 


Les interventions se succèdent 
rapidement. M. Pierre Abelin (Af- 
faires économiques), qui vient, de se 
rendre en Tunisie, rend compte de 
son voyage. Et un court débat 
s'instaure sur les affaires euro- 
péennes, M. Bonnefous se réjouit 
des progrès importants réalisés dans 
l'élaboration du plan européen des 
P.T.T., tandis que M. Pflimlin 
(Finances) donne lecture deg ins 
tructions qui seront données à la 
délégation française à Bruxelles, où 
une conférence doit statuer sur le 
marché commun européen. 


Europe encore avec M. Teitgen, 
qui confirme qu'en compagnie de 
son collègue M. Paul Bacon (Tra- 
vail) — qui approuve de la tête — 
il assistera à la session du Conseil 
de l'Europe, qui s'ouvre vendredi, à 
Strasbourg. « À la demande de Guy 
Mollet », précise-t-il, 


Faure !: 


« Attention à droite ! » 


Déjà, M. Jean Médecin (secrétaire 
d'Etat à la Présidénce) rassemble 
ses nôtes et commence à rédiger le 
communiqué qu'il dictera tout à 
l'heure aux journalistes. 

Mais, soudain, dans le brouhaha, 
le président du Conseil prend la 
parole. Il confirme tout d’abord que 
les déplacements ministériels demeu- 
rent Puis, en quelques 
mots hachés, il informe ses ministres 
qu'il n'y a pas lieu de hâter exagé- 


suspendus. 


rément la décision en 
concerne le Conseil du 
Cain. 


— De toute façon, 
Edgar Faure, les 
teront contre le gouver 
la fin du débat sur l4 
est inutile, dans ces 
de risquer, par des dé 
cipitées, de perdre à 
voix précieuses, 

Une décision encore: le 
Lecomte, qui était chef d' 
du général Koænig, est 
l'Ecole de guerre, 


Il est midi, La séance et 


Le 


M. Antoine s 
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JIRIEU... 60 SONNETTES D'ALARME 


l'assaut pour la sixième fois 


De notre envoyée spéciale Danielle HUNEBELLE- 


Virieu-sur-Bourbre, 12 octobre. 


LLE, petite mais charmante, treillissée de rosiers verts sur fond blanc, avec des zinnias jus- 
qu'à mi-jambes. En 1952 au concours des gares de beauté, elle a obtenu le premier prix. Le 
diplôme fulgure au-dessus du képi trois étoiles de M. Opinel, le chef de station. Elle se 
trouve à 72 km. de Lyon, 52 de Grenoble, 40 de la Grande-Chartreuse. 
Lui, tête noire et fumante, corps long, vif et bien compartimenté, quitte chaque jour Paris à 13 
heures, pour atteindre Grenoble dans le temps record de 6 h. 16. Depuis 8 ans, elle attend qu'il 


s'arrête. Il passe sans la regarder. Elle meurt. 


Les 845 habitants du village sont décidés à tout 


pour la sauver. Elle s'appelle Virieu-sur-Bourbre. Lui, l’express 1823. 


Trois fronts 


L'opération dure depuis le 
2 octobre, changement  d’ho- 
rire de la S. N. C. F. Elle se 

rsuit sur trois fronts 

1) Front des usines : « Men- 
tion très urgent. Prenez tous 
ce soir express 1823. Signé : le 
maire de Virieu-sur-Bourbre. » 

A La-Tour-du-Pin, dans les 
ateliers de chaussures, Guillaud, le 
mari de l'institutrice, échange un 
joyeux coup d'œil avec Drevet, le 
maçon. Le même mystérieux télé- 
gramme vient d'arriver à Bourgoin, 
dans l'usine de métiers à tisser, où 
Jojo l'ajusteur frotte ses lunettes 
avec satisfaction. 

2) Front du commando : Virieu- 
sur-Bourbre, devant l'Eglise. Des 
forains font sécher leurs toiles. Cra- 
vate au vent, le D' Fabre, conseiller 
général, donne le signal du départ. 

Il y a là toute une théorie de 
véhicules : depuis la traction du 
D' Bichet et la 2 C.V. du tanquier 
Rabatel, jusqu'à la fourgonnette de 
M. Tripier, plâtrier, la jeep de 
M Tripier, coquetier, sans ou- 
blier la « familiale » de M. Genin, 
boucher, ni le camion à bestiaux de 
M. Guillaud, autre boucher. On se 
pousse, on se tasse, il faut tenir les 
sixante, Le convoi fonce entre un 
bois de charmes et la futaie. Direc- 
ton: gare de St-André-le-Gaz, 9 
km. Mais déjà, vers la gare de Vi- 
rieu même, se regroupent les élé- 
ments du : 

Front n° 8. Déjà Vagnon le tam- 
bourinaire hèle le maire gune voix 
hésitante, Déjà Mme rouilloux, 
BIT, sourit à Sœur Constance, 
franciscaine en robe « moutarde », 
landis que Badin le facteur coule 
M regard complice vers Mme Rey- 

d, des Assurances. Coude à cou- 
de, la marquise Marie-Françoise 

& Virieu, Séraphin Vittoz, le 
faragiste, béret et cotte bleue, clé 


RE ” 


Maurice 


anglaise à la main qu'il fait tour- 
noyer comme une crécelle, M. Cam- 
pagne, l’instituteur, l’archiprêtre Da- 
vid — barrette noire, coton dans 
les oreilles — qui cultive des œil- 
lets d'Inde géants pour éloigner les 


La sixième fois le mécanicien ne 
s'émeut plus... 


moustiques, répondent à l'appel. 
Comme disait, ce matin, M. Opinel 
en levant son képi: «La solidarité 
à Virieu, moi, je tire mon cha- 
peau ! » 


Soixante sonnettes 


Le commando met pied à terre 
devant la gare. Débordé, man pans 
de tickets, le contrôleur établit e 
hâte un collectif. Attention! Le 
1823 entre en r e St-André. 
Drevet est là, ai rtière, et Guil- 
laud, et Jo et tous les autres de 
l'usine. Huit minutes jusqu'à Virieu. 


Les 


qe 


Bourgès-Mai noury 


Sceaux, 


Virieu! Soixante sonnettes, tirées 
de main de maître, font mugir le 
crépuscule, tandis que le train 
stoppe. L'alarme est saluée par un 
tonnerre d'acclamations, Les gen- 
darmes repoussent la foule de plus 
de 600 personnes qui forcent le bar- 
rage, agitent les bras, sautent sur 
le ballast. Le commando est porté 
en triomphe. Eelairs de magnesium. 
Béret à la main, la foule immobile 
entonne la « Marseillaise ». 

— Mes amis, nous avons fait un 
excellent voyage, s'écrie le conseil- 
ler général, grimpé dans l'ombre 
sur une table au milieu de la place, 

Virieu ne veut pas mourir, et 
Virieu ne mourra pas! (Tonnerre 
d'applaudissements.) 


Rendez-vous demain 


1° Virieu assure les communica- 
tions d’une dizaine de communes, 
soit 4000 habitants. 

2° Virieu n'est desservie par au- 
cune ligne de car. 

3° En direction de Grenoble, il ne 
s'arrête aucun train à Virieu entre 
14 h. 55 et 21 h. 50. 


Or, une vingtaine d'ouvriers de 
Virieu et des environs travaillent 
en usine. Levés à 5 heures pour at- 
traper le train de 6 h. 22, à quelle 
heure rentrent-ils chez eux ? Par le 
1825 qui s'arrête à 21 h. 50. Et se 
couchent-ils ? Pas avant minuit. 
Passe encore l'été, mais l'hiver ? 
Virieu est au centre des terres froi- 
des, on y enfonce dans 1 mètre de 
neige. Et la population scolaire ? 
Les externes des collèges alentour, 


es internes des établ ents de 
Voiron, Grenoble, sr Privés 
d’un horaire convenable, il leur faut 
renoncer aux congés en famille, 
sauf à posséder des automobiles. Et 
les visites à l'hôpital qui ferme à 
15 heures? Faut-il déambuler jus- 
qu'à 22 heures dans les rues ? Et 
les répétitions de la clique, les réu- 
nions de jeunes à la mairie, à 
l’église ? Nous n'avons plus de vie 
de famille, poursuit d'une voix ton- 


Matignon, 


M. Robert Schuman 


les 


nante le conseiller sous les étoiles. 
Pour un travail de 8 heures, nos tra- 
vailleurs sont retenus 18 heures à 
l'extérieur, Notre petit pays, beau, 
sain, joyeux, se dépeuple à vue 
d'œil. Est-ce admissible, alors que le 
823 existe, qu'il passe chez nous à 
l'heure rêvée (applaudissements), à 
notre nez et à notre barbe, sous 
prétexte que la S.N.C.F, doit établir 
des records ? Y a-t-il un inconvé- 
nient majeur à ce que le 1823 relie 
Paris-Grenoble en heures 19 au 
lieu de 6 heures 16 ? Les industriels 
de Grenoble en mourront-ils ? Vi- 


Transports, 


M. Léopold Sedar Senghor 


(Repar luge 


elfc.., 


photograyhique 


La population déchainée prend le train 


Le Conseiller général 


passe à l'action 


rieu en meurt, Messieurs! Nous 
tous, les 14 maires du canton, les 
conseillers généraux et moi-même 
avons décidé, si satisfaction ne nous 
est pas immédiatement donnée, de 
remettre notre démission collective 
(applaudissements), Quant à vous, 
rendez-vous demain à la même 
heure ! (bravos et tonnerre d'ap- 
plaudissements). 

Les Viriaques (de vir, mot latin 
qui signifie homme de cœur, cou- 
rageux), font la preuve que si Vi- 
rieu agonise, ses habitants ont du 
souffle. D. H. 


etc... 


M. Corniglion-Molinier 
L'EXPRESS) 












PARIS en parle... 


Demain et samedi 
Paris sera 





CENT MORALISTES DU DESSIN 


NE centaine de dessins des cain exprime, avec autant de pifié 
meilleurs humoristes améri- que d’ironie, les réactions de tout 
cains, exposés depuis hier, au un peuple devant une vie insuppor- 












Théâtre des Mathurins, confirment 
la place exceptionnelle qu'a prise 
outre-Atlantique ce nouvel art : le 
« cartoon ». C’est de Ia cré-tion du 
« New Yorker », en 1926, que l’on 
peut dater la conception actuelle du 
« cartoon ». Qu'il se nomme Thur- 
ber ou Richter, l’humoriste améri- 


tablement quotidienne, Que ce soit 
dans les croquis désolés de Steig, 
où s'étale avec âpreté une grande 
pitié de la solitude humaine, ou au 
contraire dans le trait surabondant 
de Steinberg, le « cartoon » repré- 
sente une véritable prise de 
conscience nationale, t 









Jean Painlevé à entendu 
parler les poissons 


N Congrès international du Film scientifique vient de se dérouler à Paris. Jean Painlevé, 


qui le présidait, est retour 
Métiers, voisine de l’amp 


né à ses travaux. Il s’est enfermé dans une’salle des Arts et 
hithéâtre qui porte le nom de son père, le mathématicien et 


homme politique Paul Painlevé. Il fait des recherches sur le rendement exact de la couleur 
et m’annonce, comme à regret, la dernière nouvelle : 
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que plusieurs millénaires 

d'histoire humaine ont si 
mal résolu, n'offrait aucune 
difficulté pour les anciens Ba- 
byloniens. Une fois par an, les 
jeunes filles nubiles étaient 
rassemblées sur une place et 
un crieur public les faisait le- 
ver une à une afin de les pro- 
poser aux enchères. Les plus 
belles, bien entendu, s'’enle- 
vaient rapidement et le pro- 
duit de la vente était versé 
dans une caisse commune, de 
telle sorte que les hommes 
peu exigeants sur la beauté, 
preneurs des laissées - pour - 
compte, n'obtenaient pas seu- 
lement une épouse, mais en- 
core une indemnité en espè- 
ces vu la modestie de leur 
goût, 

Cette très sage coutume « 
malheureusement disparu de- 
puis trois millénaires, mais 
elle montre l'intelligence de 
nos ancêtres. Il convient d’'a- 
jouter, 11 ,est vrai, qu'ils 
n'avaient pas toujours eu la 
main aussi heureuse. 

Les peuples de l'Antiquité 
avaient les rues éclairées et le 
tout à l'égout, mais ces perfor- 
mances techniques n'assu- 
raient pas une vie personnelle 
heureuse. Dans leurs relations 
privées, les hommes égyptiens, 
bâtisseurs de pyramides et 
conquérants du monde, 
avaient des faiblesses incom- 
préhensibles. 


Ainsi s’engageaient - ils 
dans leur contrat de ma- 
riage à obéir fidèlement à 
leur épouse. 

Et nous possédons la lettre 


L: mariage, ce problème 
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Demandez à votre libraire 


Les Egyptiens obéissaient 
à leurs épouses 


d'amour — si l'on peut dire 
— d'une jeune Egyptienne sin- 
cère et cynique qui écrit à son 
bien-aimé : «O mon bel ami, 
mon désir est de devenir ta 
femme et la maîtresse de tous 
tes biens ». 

Toutes ces histoires se trou- 





Masque aztèque du V* siècle, 


vent dans « Ainsi vivaient 
nos ancêtres » (1) d'Ivar 
Lissner. 


Son livre a eu en Alle- 
magne un succès COMpArA- 
ble au célèbre « Des Dieux, 
des tombeaux et des sa- 
vants », de Ceram, et sa 
vente dépasse déjà les 
100.000 exemplaires, 


(1) Ivar Lissner : « Aïns vivaient 
nos ancêtres » (Corrêa), 400 pages, 
1.800 fr., avec de nombreuses {llus- 
trations. 
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— Vous savez, bientôt, la carpe ne 
sera peut-être plus muette ! 

Ainsi donc, la portée du film 
scientifique est telle qu’elle ne se 
contente pas de bouleverser la tech- 
nique industrielle, mais qu’elle dé- 
truit encore les vieux proverbes. 

— Oui, il a maintenant des 
amplificateurs subaquatiques tels 
que si on les utilisait dans La mer 
on entendrait de Marseille les mo- 
teurs des bateaux d'Alger. 

« On a vu, parmi cinquante films 
présentés au congrès, la baudrue et 
le poisson-chat se faire la conver- 
sation. » 


La mastication 


chez les crustacés 


Jean Painlevé parle timidement de 
ses propres travaux. Pourtant, en 
laboratoire, il est en train de capter 
le langage des oursins… 

— Grâce à des procédés ultra- 
modernes, d'ailleurs très difficiles à 
manier pour les savants, on a pu 
filmer, en radioscopie directe, la 
digestion d'un grain de sucre à 
travers l'appareil digestif d'une mou- 
che ou l'accouchement chez l'infu- 
soire. 

« L'accélération, l'intensification 
des images, l'infra-rouge permet- 
tront de faire du corps humain la 
plus grande des vedettes de cinéma. 

« Ce qui est délicat dans le film 
scientifique c’est d'être à la fois 
assez cinéaste et assez savant. 
Lorsque j'ai débuté, on filmait à la 
main, image par , des jours 
et des nuits entiers. J'ai mis un an 
à tourner les hippocampes avec un 


scaphandre relié, où l'on s'as- 
PRE » 
liologiste, ayant choisi de réaliser 


des films scientifiques parce qu'il 
ne savait pas dessiner et qu'il vou- 
lait montrer les ravissantes sur- 
prises ge découvrait dans les 
coupes histologiques, Jean Painlevé 
s'apprête maintenant à tourner « La 
mastication chez les crustacés » et 
à réussir cette prouesse d’en faire 
un film passionnant. 

Michèle MANCEAUX. 


L’école de Paris 55 
A LA GALERIE 
CHARPENTIER 


Cent uarante-sept peintres 
ont été choisis par la direction 
de la Galerie Charpentier pour 
représenter l’Ecole de Paris 1955. 

L'accent est mis sur les 
abstraits qui étalent, dans la 
salle d'honneur, des panneaux 
diversement colorés, depuis Sou- 
lages jusqu'à Cortot, 

Un style figuratif très inter- 
prêté, avec le superbe « Fort 
d'Antibes », en blanc et bleu, de 
Nicolas de Stael, et les harmo- 
nieuses « Poires sur fond rouge », 
de Sinko, nous fait accéder, 
après un bref passage parmi 
l'imagerie surréaliste de Coutaud, 
au guratif toutes catégories, 
depuis des chromos dignes du 
Salon des Artistes rançais 
cure l'interprétation timide, 
arge ou exaspérée. M © 
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Depuis trente ans, Jean Pain- 
levé a tourné plus de quatre- 
vingts films scientifiques. 


Le dernier sprint 


des futurs Goncourt 


Les jurys du Prix Goncourt et 
du Prix Théophraste Renaudot 
ont fixé, une fois de plus, au 
15 octobre la date limite pour la 
réception des romans parmi les- 
pe ils choisiront leurs lauréats 

e fin d'année, 

Cette décision ne les empêchera 
toutefois pas de considérer avec 
bienveillance certains aspirants 
sérieux bien au-delà du délai 
fatidique : les deux favoris pour 
le Goncourt sont, jusqu'à présent, 
Louis Pauwels et Roger Vailland, 
dont les romans ont peu de 
chance de paraître avant samedi 
prochain. 


@ UNE FEMME A ENFIN AT- 
TAQUE HECQUET, — L'auteur 
du petit pamphlet « Faut-il ré- 
duire les femmes en esclavage ? », 
Me Stephen Hecquet, est content. 
Une femme a enfin réagi, Elle 
s'estime, en tant que représen- 
tante du sexe faible, diffamée et 
injuriée, réclame à ce titre 30.000 
francs de dommages et intérêts 
et l'assigne devant le juge de 
paix du 6* arrondissement, 


© MANDARIN OFFICIEL, — 
Jean-Paul Sartre, qui voyage ac- 
tuellement en Chine, à visité une 
université où on l'a revêtu des 
honneurs et du costume de « doc- 
teur », 


A. Hindemith, 


le prix Sibélius 


Un des prix musicaux les plus 
importants du monde, le Prix Si- 
bélius (1.155.000 fr.), a été décer- 
né hier, à Helsinki, au composi- 
teur Paul Hindemith. 


Auteur de nombreux ouvrages 
symphoniques et lyriques, tels que 
« Mathis, le peintre », Paul Hin- 
demith, qui est d'origine alle- 
mande, professe depuis vingt ans 
à l'Université de Yale (Etats- 
Unis) dont il est un des direc- 
teurs, 


VENDEZ VOS LIVRES 


À DOMMERRQUES, qui les pale cher, 
Ecrire : 23, r. des Ecoles. ODE.05-18 





















le Genève 
des engins 
téléguidés 


ES premières Journées în- 

ternationales des fusées et 

des engins téléguidés qui, 
demain et samedi, attireront aux 
Arts et Métiers les meilleurs spé- 
cialistes, auront, dans le domaine 
de Yaviation et l'astronautique, 
une importance comparable à 
celle des « journées atomiques » 
de Genève. 

Les délégations française, an- 
glaise, américaine et allemande 
s'apprêtent à ouvrir leurs dos- 
siers et à dévoiler leurs secrets 
les mieux gardés. 

Grâce aux fusées postales, 
dans un proche avenir, le cour- 
rier franchira l'Atlantique en 
quelques dizaines de minutes, 
soutiendront les congressistes. 

Les premières expériences de 
liaison postale par fusées datent 
déjà de 25 ans: le 2 février 1931, 
l’'Autrichien Schmiedl faisait une 
première tentative en Styrie. 
D'autres essais eurent lieu à La 
Havane. Mais ce n'étaient là que 
des balbutiements. 


« Véronique » 


et le « Faucon » s 


Au cours de ces deux jour- 
mées, la France présentera sa 
fusée stratosphérique « Véro- 
nique», construite à Vernon 
et expérimentée à Colomb- 
Béchard. On suivra aussi sur 
Vécran l'engin ARS-5501 qui a 
déjà fait l’objet de comman- 
des étrangères. Les congres- 
sistes assiteront également 
aux évolutions du prototype 
Leduc avec largage en cours 
de vol. 

Les Etats-Unis présenteront 
leurs fusées « Aérobie», « Ni- 
ke», « Viking». Un film mon- 
trera la fusée « Faucon» inter- 
ceptant et détruisant des avions 
agresseurs. 





De la terre à la lune 





Les rêves de croisière interpla- 
nétaire sont aussi inscrits au 
programme. 

La Grande-Bretagne, après 
un «Historique des engins, 
fusées et engins téléguidés», 
et un film sur la « Recherche 
scientifique en haute atmo- 
sphère », montrera une bande 
d'anticipation sur l'astronau- 
tique. 


L'Allemagne sera représentée 
par son « V2» dont deux films, 
britannique et américain, révé- 
leront le fonctionnement. 
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ce matin 


Un Paladin 
du XX° siècle 


« JE SUIS UN SENTI- 
MENTAL », film de John 
Berry avec Eddie Constan- 
tine, Bella Darvi, Olivier 
Hussenot, Aimé Clarion, 
pes Chiari, Paul Fran- 

eur, 


M. Eddie Constantine tra- 
vaille, film après film, à cam- 
per un personnage qui lui soit 
propre : visage de tueur, le 
maxillaire impressionnant 
mais le regard fleur bleue ; le 
poing dur mais le cœur ten- 
dre ; bref, comme le souligne 
la publicité : bagarreur, dyne- 
mique, mais sentimental. Tout 
est dans ce « mais » rassu- 
rant qui range le whisky et 
le judo au service des belles 
dames en péril et des victimes 
de l'injustice sociale. 

Eddie Constantine, bon 
mauvais upn veut être 
la mouture ° siècle du 
chevalier du moyen âge. 

Le voici journaliste de ta- 
lent, amateur d'alcool (just 
whisky) et de somptueux 
châssis (filles et voitures). 

Ca barde. Mais la sympa- 
thie qu'inspire la personnalité 
d'Eddie Constantine réussit à 
nous faire participer à cette 
sombre histoire de meurtre et 
de chantages. 

A la fois simplette et fort 
sympathique. Les meilleurs 
moments du film, John Berry 
nous les donne lorsque, pour 
éviter la « série noire », il 
verse délibérément dans le co- 
mique le plus burlesque. 

Walter Chiari, en Dédé la 
Couleuvre maniaque de l'éva- 
sion, et Olivier Hussenot en 
victime lamentable, sont excel- 
lents. Mile Bella Darvi parle 
faux avec une telle froideur 
qu'on se demande comment 
elle peut échauffer notre Don 
Quichotte. Il est vrai qu'ici 
Don Quichotte est un senti- 


mental. 
LES CINQ. 


* 
AU CONCERT 


Une soirée 
perdue 


Comme tous les orchestres de 
chambre, l’orchestre de Win- 
terthur s’estimerait déshonoré 
s’il n’inscrivait à presque cha- 
que programme une ou plu- 
sieurs œuvres de Vivaldi, com- 
positeur qui est rapidement en 
passe de devenir le plus for- 
ne « best s2ller » musi- 
cal. 

Cela est très bien. À ce dé- 
tail près que pour fastidieuses 
que soient l2s innombrables 
exécutions des œuvres de Bee- 
thoven, de Wagner et autres, 
il s’agit là d’incontestables 
chefs-d’œuvre de la musique, 
alors qu’il me semble douteux 
que l’on puisse véritablement 
situer les œuvres de Vivaldi 
sur le même plan. 

Entre l’orchzstre de chambre 
de Winterthur et ses rivaux, il 
existe toutefois une différence 
qui vise l'exécution et qui 
v’est, hélas ! pas À son éloge. 
Je m'attendais À retrouver 
avec cette jeune phalange 
suisse les caractéristiques ha- 
bituelles à ce genrz de grou- 
pements : le soin d’une cer- 
taine « pureté stylistique », 
un jeu un peu froid et sec et 
ui vise À l’idé: que l’on se 
ait de la sobriété, un souci 
aussi du détail, de l’intona- 
tion, etc. 

Le résultat fut tout 
autre : mauvais, infiniment 
mauvais, Il n'y a même 
aucune commune mesure 
entre ce qu’il nous fut don- 
né d'entendre et le mini- 
mum de ce qu'on peut 
attendre d'un ensemble ins- 
trumental. 

Il serait impossible et inu- 
tile d’énumérer tous les dé- 
fauts de ces navrants concerts, 
impossible parce qu'il y en 
eut trop, inutile parce que 
moins on en parlera, mieux 
cela vaudra. Il n’y aurait, en 


somme, même pas lieu de 
mentionner cet événement, 
n’était le fait que la salle 
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était comble et. enthousiaste, 
René LEIBOWITZ. 


ZURIIMMU 


AN 


£ 


LE MONDE ENTIER 
VIENT AUX 
FOLIES BERGÈRE 


AU CINÉMA sus À sms AU THÉATRE 


Tout rentre 
dans l’ordre 


Félicity de Noël Coward, 

gda tation Lierre $a- 

atier au dâtre Mon- 
ceau, 

Le jeune lord Nigel s'est 
mis en tête d'é une star 
d'Hollywood, uné Aima- 
ble conspiration conduite par 
sa mère, la sagace et ironi- 
que lady Felicity, avec l'aide 

e sa dévouée femme de 
chambre et de son non moins 
dévoué et sentencieux « but- 
ler» déjouera les projets de 
la star — d'autant plus sûre- 
ment que la femme de cham- 
bre est la sœur aînée de la 
vedette et qu'elle n'accepte 
pas d'entendre renier leur 
sainte femme de mère. 

Il y avait la matière d'un 
sketch à faire jouer au pa- 
tronage de la chère vieille 
chose. Mais cinq tableaux, 
même dans un tout petit 
théâtre ? Ni l'adaptateur, ni 
les comédiens ne font tout à 
fait passer cet humour an- 
glais qui ferait passer le reste, 

M. Noel Coward, c'était 
donc cela ? Tout rentre dans 


Robert KANTERS, 








(9] 


BROADWAY ATTEND 


GIRAUDOUX 


pee par 
hristopher Fry 


ROADWAY, comme les trois de sa saison théâtrale, Le 

Cr SRE 
verd 

le Latour de 'Éal 0 Laon so de Luna 


été, dans le 


commis voyageur », est considéré par la critique américaine comme le plus brillant écrivain 
du théâtre contemporain. 








Gabin va chanter 


« La môme Caoutchouc, ah ! 
vraiment, c’est un drôle de p'tit 
sou », goualait en 1931 un jeune 
chanteur d'’opérette, ancien boy 
des Folies-Bergère, qui débutait 
à l'écran dans « Paris-béguin ». 

C'était Jean Gabin. 

En dépit de ses succès au ci- 
néma, Jean Gabin n'a jamais 
cessé de penser à son premier 
tour de chant. Il s'est décidé, en- 
fin, à refaire du music-hall et a 
demandé à Léo Ferré de lui 
écrire des chansons. 


w 


© SIX FILMS ET UN 
MILLION DE DOLLARS (350 
millions de francs). Tel est le 
fabuleux contrat qu'Eddie 
Constantine, inconnu il y a 
trois ans, vient de signer avec 
Hollywood. 

Il a exigé et obtenu que ces 
six films soient réalisés en 
France. Aussi verrons-nous 
débarquer à Paris toutes ses 
partenaires hollywoodiennes : 
Laureen Bacall, Ava Gardner, 
Jane Simmons, Jane Crain, 
Deborah Kerr, et une sixième 
qui reste à désigner. 


Th. ANTOINE 


100: 


“NERRASSOV" 


Farce en 2 nctes et 7 tableaux de 


J.-P. SARTRE 















































René Fauchois | 
succède à 


Roger Ferdinand 


René Fauchois a été porté par | 
ses confrères, hier matin, à la 
présidence de la Société des au- 
teurs et compositeurs dramati- 
ues, Où il succède à Roger- 
erdinand, qui avait donné sa 
démission pour assurer la direc- 
tion du Conservatoire. 

Mais en mai prochain, terme 
du mandat normal de Roger-Fer- | 
dinand, l'assemblée générale de 
la Société des auteurs se réunira 
pour désigner un nouveau pré- 
sident. Elle peut aussi approuver, 
en prolongeant d'un an la mis- 
sion de René Fauchoïis, le choix 
de la commission. 


@ LA COMEDIE-FRANÇAISE, 
en tournée en Amérique du Nord, 
a terminé mardi soir par « Le 
Bourgeois Gentilhomme » sa pre- 
mière série de spectacles donnée 
à Montréal, où, selon le mot de 





Pierre Descaves, « elle était at- 
tendue depuis deux cent soixante- 
quinze ans ». 


un-nouveau CONSTANTINE 
ÉTAT AU LT EN ITCLLUIL TUE 


























Une Américaine 
+ une Suédoise 
+ un Italien 

= trois Russes 


Le réalisateur américain 
King Vidor achève à Rome 
les prises de vues de « Guerre 
et Paix », d’après Tolstoi. 
Audrey Hepburn (ci-dessus) 
y incarne Natacha, la Sué- 
doise Anita Lkberg (ci-des- 
sous) Hélène et l'acteur ita- 
lien Vittorio Gassman (ci- 
contre), Anatole Kuragin. 
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« Comment ne pas 





écrire une pièce » 





Mais Arthur Miller aura des 
rivaux sérieux : Thornton Wilder 
fait sa rentrée aveo « The Match- 
maker », Thornton Wilder a été 
pris à partie par le critique du 
« New York Herald », M, Kerr, 
en même temps que toute la nou- 
velle école dramatique américaine, 
dans un livre À gros succès : 
« How not to write a Play » 
(« Comment ne pas écrire une 
pièce »), où est dénoncée ln ten- 
dance des dramaturges contempo- 
rains à transformer le théâtre en 
un jeu intellectuel. 

Le troisième grand de la saison 
est Robert Sherwood, dont la télé- 
vision a repris cet été « La Fo- 
rêt pétriflée » avec un succès 
éclatant, KR, Sherwood présente, 
lui aussi, une pièce à idées 1: 
« Small War on Murray Hill ». 


Les romanciers ont 





la parole 


Le théâtre intellectuel se verra 
renforcé, n'en déplaise à M, Kerr, 
par deux autres pièces adaptées 
d'œuvres littéraires « Child of 
Fortune », de Joseph Kramm, 
d'après Henry James, et une 
adaptation de Sallle Benson 1: 
« The Young and the Beautiful », 
tirée de deux nouvelles de Scott 
Fitzgerald, Saillle Benson n'est 
pas une dramaturge profession- 
nelle mais l'auteur de nouvelles 
connues et appréciées. 


Pour le reste, un débutant, Mi- 
chael Grazzo, fera sensation, 
croit-on, avec « A Hat ful of 
Rain » (« Un plein chapeau de 
plule »), 


Dans le domaine étranger, deux 
œuvres de Dean O'Casey, que nous 
a révélé le dernier Festival inter- 
national d'art dramatique, et une 
traduction de Christofer Fry fe- 
ront la part belle à l'Irlande et à 
la Grande-Bretagne, L'œuvre de 
Fry intéresse aussi la France, 
puisque c'est « La guerre de Troie 
n'aura pas lieu », de Giraudoux, 
que présente le grand poète an- 
lais sous le titre un peu impré- 
vu de « Tiger at the gates ». 
Fry, dont on se rappelle les dé- 
mêlés avec le public français lors 
de la présentation au Marigny du 
« Songe des prisonniers », n'a 


donc pas gardé rancune À ln 
France, 

De France encore, Anouilh en- 
voie « L'Alouette », traduite par 


une autre fameuse dramaturge 
américaine, Lillan Hellman, Avec, 
euin, « Les Pavés du ciel », de 
Husson, on voit que Broadway, 
cette année, est pavé de bonnes 
intentions. 
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LES MOTS CROISÉS 


Problème n° 1 
1 MN OU FF  v 


um 


« 
5 
Horizontale ent. — 


à sa nourriture. — 2 Près 
Luxembourg. — 


cravatée de chanvre. 


de l'appétit à son hôte. — 6. La DIEN, outsider PALLAS II 
fièvre le fait monter, 
Verticalement. — L Part du| pbRIxX DE NOYON : 
cœur, - IL Quand elle est ar- 
rêtée, il n'y a plus qu'à l'exé- PASTORELLA et CRIS- 


cuter, — 


en changeant d'air. 


L Élève 
dans des serres ce qu'il destine 


3. À la gorge 
— 4 Donne 


IIL Un grand homme 
— IV. Patron. Gagn du poids 
_— V. On y 


LOUIE 





Pronostics 


PRIX DU MATZ : 


O RELESCA et 


PRIX DE LASSIGNY : 
[2] LE GRAND BI et 


du! TEAU: 


G 


PRIX LUF L'AIGLE : 


met des meubles dont on ne sait 


FAITES - 
MAINTENANT! 


pour 


Compiègne (13 h.45) 
outsider CORTEGO 


PRIX DE COUCY-LE-CHA- 


TITANA et NŒUD GOR- 


TALLO, out. ANNE Stuart 


LES COURSES 


HIER AU TREMBLAY | 


SAGONE, qui a pris un très mauvais départ, a très bien fini 
après avoir été obligé de changer de ligne à plusieurs reprises dans 


le parcours. Ne devrait pas tarder à remporter sa course. 
MUR DU SON a fait des très bons débuts. A terminé sa course 


YAZI 


dans une très bonne action. 
XACAN, qui portait un poids assez lourd étant donné sa qualité, 


s’est néanmoins bien comporté. Fera mieux prochainement. 


ALZIRE 


dit d'ébénisterie. ps 





2 ® = En en à eu D 


que faire O TAN et SOLEIL DE MAI DORE NT 
| EMI VVVIVMRX outsider MONCEAUX faer1320%8 QQ 000! 
RIEIGILIEIMIEINIT PRIX DE LA CROIKX- sacuriée 4 7 7.000 
AIME MAR! sotution du SAINT-OUEN : 
dernier  pro- 
blème paru DANDOLAr et BEAUVAI- 
ans « L'Ez- SINA, out HURLEVENT 
press » heb- 
domadaire PRIX JEANNE-D'ARC : 
PARISLANA et QUIBRON 
outsidar PETIT PIERRE 
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Emplacement 1er ordre, C.A. 
15.000 p. 1. 8 pces, Cède cause 
divorce. Avec 2 M, OCCASION 
GARE DE L'EST MEME 
CAFE-BAR KRESTAURANT 
SPLENDIDE AFFAIRE 
Clientèle choisie, BAR 22.000 fr. 
+ restaurant 20.000, 3 pièces 
8. de b. Prix Total 16 M. fac. 


TABACO-UAFE DE  L'HOTEL.- 
DE-VILLE DANS L'OISE 
Bar 8.000 + 8 M, tabac + 





comptant. CHARON 


UNE LAVERIE 


s'achèto chez le seul spécialiste 
VERITABLEMENT 
bianchisseur exploitant 


DECOBERT 


4, rue du 4-Septembre, PARIS 
Affaires sélectionnées et contrôlées 


COMM. DE GROS 500 fr. 


APRES DECES 


INDUSTRIE "Re TENUE 
A 


35 S 
PERE EN FILS 
Rapport 4 millions à doubler. f] 
faut disposer de 10 millions 
AIGUILER 6 
6, Bd de Strasbourg. BOT. 18-33 


EAUX MINERALES 
EN GROS 


Commerce facile tenu depuis 
25 ANS PAR CEDANT 
Bénéfice déclaré 
7 MILLIONS 
Peu de stock, aucun crédit 
Affaire wujuurs en progrès 
Appartement 6 yièces 
[1 faut disposer de 15 millions 

ALQGUIE 





R 
550.000 tabl, + Loterie Nationale 
5 pièces. Introuvable, avec 1. M, 8|° 54 de Strasbourg. BOT. 18-33 
CAVE pure Boulevard Voitaire PE USE, pleine progres. 
sur gros ssage : s | + a 1. 
Important matériel 35000 p. jour | C-C.1.C. 122, Ch.-Elys ELY 81-52 
à doubler, 8 pièces avec 1 M, 2 ° ere - 


OREMERIE 
rue très commerçante 7: arrundt 
220 litres de lait, 76.000 p. jour 
prouvé. Bien logé. Avec 1 M 8 
GARE MONTPARNASSE 
HOTEL 44 numéros 
Très belle affaire 
bien tenue. Trav, forcé, Gros chit. 
Belle occasion. 15 M, Avec 10 M 
TROCADERO 


HOTEL % étoiles 
avec 47 nos, 


très important, Prix justifié. 





Appt luxe. Splendide | à. 
réception. Clientèle de choix, Chif, jet £, EL £ 


PROPRIETES 


500 fr. 
LA VARENNE Villa neuve - type 


r. de ch. € p. cuis, bains, gar. 2 

voit. jardin, Tous avant. Primes, 

crédit 20 ans, etc... avec 5 M. 950 
THUMAL, GRA. 12-11 


UNIQU. RUSTIQUE IMPFEOCCAB. 
sal. séjour 7,5X5,2, ch., cuis, s. 
b., j4, prairie 2.000 m. Æ. eh. 
FABRE, 6, r. de la 
Gare, Pont-sur-Yonne, Tél : 12 





RECHERCHE IMMEUBLE 


PARIS-BANLIEUE 
Rocher, 20, r. Liège, LAB, 39-77 
TE IN 500 


NEUILLY-SUR-MARNE 
rues Cossoneau - Schmidt 
3 LOTS DE TERR. DE 540 M2 
Arbr, fruit. Bus. &., G., El. 
CHINOUX, 39, r. des Piantes 
PARIS. VAU. 04-10 {de 8 à 15 h.) 


LOC.COMMERC. 500 fr. 
DIVERS 


A": EL superbe appart. 
mixte 215 m2 7 p. 
pies. Grand standing. BAL, 10-97 


CHAR°'"* petit immeuble 
usage INDustriei 
120 m. r.dech. 120 m. 1er ét. imp. 


11. rue Bt Augustin GILLON 





MEUBLES 
MEUBLES tous prix. ARC. 96-95 





AZEMAR, 33, rue Réaumur 


ACHATS 500 fr. 


INDUSTRIEL lyonnais rech. 2-3 
pces quart. résidentiel immeuble 
neuf ou ancien. Tél CAR. 88-93. 


ANGLAIS rech. appartement 4-à 





pièces eft bon quartier. Major 
W.H. SPENCER pare Cossonnerie 
Ste-Geneviève-des-Bois  (St-et-O : 

VENTES 500 fr. 


MIALET 
1. Bd Sébasto lopol 


T. 59-64. Métro 
GRAND CHOIX 


APPART, LIBRES 
CREDIT 50 


en 48 heures sans formalités. 


AUTEUIL ds bel immeuble p. tail. 
Coquet studio refait à neuf 
cab, toil. avec douche, penderie, 
w.c. int. Occasion rare avec 550 


LAFAYETTE beau studio tr, conf. 
cuisine, entrée, salle bains, chauf. 
central, téléphone, avec 750 


PONT MIRABEAU (près). Très 
coquet 2 pces sur rue cuis, mod., 
entr,, salle bains, chauf, central. 
Absolument impeccable avec 1 M. 
ETOILE 3% ét. entr., cuis. équipée 
2 pièces, cabinet toil., salle bains, 
possible grande penderie, Téléph., 
Moquette, avec 1 M, 100 
DENFERT-ROCHEreau appt 8 p. 
cuis., entrée, cab. toil av. douche 
balc, s, rue tr. clair av. 1 M, 450 
CONDORCOET beau 4 pces av. gd 
balcon sur rue entr.,, cuis. possib. 
confort tr. bel imm. p, talile av. 
1 M, 500 
AV, de VERSAILLES appt 4 pces 
ples dont 2 av. balcon s. avenue, 
cuisine, entrée, grande salle bains 
chauf., moquet., etc. av. #5 M, 100 


15 Emille-Zola 4 pces, bains, toil., 
confort, ascens., chauff, chbre de 
bne, Tr, ensolell, Facil, TRIL.46-05 


.|Fg Temple 2 p. wc..eg.el. 


LA JUMELLE. 





Dans les plus beaux 
magasins de meubles 


de 


France 


M SÉGALOT 


présente 


pour 
Table de chevet. 


ETO sup. appart. { pces 

pies, TERRASSL 
Invalides 6 p. principal. gd stand 
TERNES lux. 3 p. av. terrasse 


+ | Te étage ascens. Stouls BAL 10-Y: 


RECH. ne ACHET. IMMEDIAT 
ce SCRES Te, 8e, 16e, 17° arrondi 
R 20, r. Liège. Lab. 39-77 


6 p. 160 m2, baicon 
bel imm. P.d.T. 190u 
ROCHER 20, r. Liège. Lab. 39-77 


LIBRES ! LISTE DE 600 


APPARTEMENTS 
50 °/, CREDIT 
sur prix indiqué 


Me République, 1 p. lav. che. 
R. Montcalm 1 p lavabo che. 
R. Léon 1 p. lavabo che. 

Mo Faidherbe 1 p. cuis., e.el 
R. Vignoles 1 p. cuis. e.g.el 
Arcuell-Laplace 2 pièces cuis, 





R, Pouchet 2 p. cuisine, wo, 950 
Maisons-Alf. 8 p. cuis entr, 1.125 


INDICATEUR 


” L’ISLY 
de 9 h. à 19 h. 


s2 _M° ST-LAZARE 


PRES TROCADERO 4 pces chbre 
de bonne entièrement sur jardin. 
Tout confort, Tél CAR. 65-12 


Mo Lilas 2 p. entrée cuis. wc. chf 
Te asc. soleil, 1 M. 600. VOL. 21-47 


APPART. LIB, PROPR. CREDIT 
Montreuil stud. cuis. cft 680 
20e 2 grandes pces cuis. solell 1 M. 
Vincennes 3 p. c. s/avenue 1 M. 6 


Gare de Lyon 3 p. ©. w.c. 1 M. 750 | 


Montreuil 4 p. c. toil, 1 M. 650 
Vincennes 4 p. €. toil. 
Agence BERAULT 
DAU. 58-53 


112, av, de Paris, VINCENNES 


Ge LUXEMbourg 9 pièces bains, 
chauffage, ch. de bne, tr. ensoleil. 


sur JARDINS. Facil TRL 74-52 


12e Coq. pav. meul. 4 p. pr. cuis. 
conf. Jdinet, Gar, poss. EUR.49-53 


VOLTALRE libre stud. cuis, douch. 
w.c. Et. impec. Av. 5600. Eur, 49-53 


CABINET OOUTinet 16, pl. Havre 
Paris, TRI, 24-14, 73-66, 78-67 et 
73-68. À vend, Paris-Banl Apprt 
Libres 1 à 6 p. Appart. occupés 
bas px. Asper nfs av. nn + 





IVER + ra +4 
Prop. comm. 1.000 fn ||] 


UNE domiciliation comm. est un 
bur, pr recev., une ligne tél. 
l'immat., regist. cce, un siège Ste 


une sec. perman. DARFAL 


voir NOR. 19-66 


Direet, gérant CAFETARIA long 
expér. à l'étranger cl exploitat. 
W.J. Son 17, r. ncelet Paris 17e 










eul, cocker, fox tt. 
-Villiers, Gal95-24 


Caniche, épa 
race, 10, av. 






Avenue 
([T ché] 





actuellement 


e plus grand choix à des 
PRIX ES 


SEGALOT 52 


LES PLUS LONGS CRÉDITS CATALOGUE N- 
FRAIS REMBOURSÉS - LIVRAISON GRATUITE - REPRISE EN COMPTE DES ANCIENS MEUBLES 


Les Ets SEGALOT sont ouverts tous les lundis après-midi 


GPROAT STONE 


ne 


OL'ONNITA TS 


GRATUIT 








Boxers, bergers, bretons, 


et chats. AVI. 79-41 


Transp. - Dém. 500 fr. 


ACHAT - VENTE LOCATION 


DE CARTES ET 
Fonds de Transports 
Service Transports 


Paris Saint-Lazare 


|l 


| Divers 500 fr. 


Noël 
luxe « sumières 


l'ENSEZ aux cadeaux de 
Guirilandes électr. 
de Paris». Modèle stand. à part 
Modèle grand luxe jusq 
fr. Vis. chez CITRE 
avenue Parmentier 11+ 


VENTES 


INCONCEVABLE 
LES PRIX 
LES PLUS BAS 
DE PARIS 


Exposition de 
300 VOITURES 
203 
4 CV 
SIMCA 
ARONDE 
CITROEN 
VEDETTE 


Dix { 000Fes F Renault 


AUTRES à 
dur Tr. et MARQUES 


‘9.000 COMPT. 


Se Crsait 6 à 18 mois 


REPRI SE AUTOS, MOTOS 


de 9 h «à 


Tous les jours uv 
MEME DIMANCHE 


TIC 


Boulev, Jean-Jaurès 
CLICHY 
PER. 25-09 (métro cr Clichy) 


Bus : 135, 140, 





DELAHAYE 


CHEZ RAYMOND ALEXANDRE 


Spécialiste depuis 20 ans 


33, rue LE MAROIS 





setters 
cockers, 184, av. [talle, Gob.76-4v 


PENSION à la compagne chiens 
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LA BOURSE 


@ TENDANCE D'HIER : 
meilleure. 


@ RAISONS : rachats de 
professionnels entraînant 
une reprise modérée. Haus- 
se de certains groupes 
(banques, sidérurgie et sur- 
tout pétroles) influençant 
le reste du marché. 


@ FAITS SAILLANTS : vive 
progression des Pétroles 
d'Aquitaine où l'extraction 
s'est développée. Valeurs 
étrangères assez réticentes. 


@ MARCHE DE L'OR : nou- 
velle baisse très sensible : 
Napoléon, 2.780 contre 2.860; 
lingot d'un kilo, 440.000 
contre 444.000. 


MARCHÉ DES DEVISES 


Hier, sur le marché parai- 
lèle des devises, on pouvait 
obtenir pour 


MILLE FRANCS 


— 2,69 dollars; 
— 1015 livre sterling ; 


— 11,17 francs suisses ; 
— 1.666 lires ; 


— 114,8 pesetas. 





ROL DE L'OCCASION 


A OUVERT 


SON SALON 
DE L'OCCASION 


| à, pl. Clichy, PARS 












Concessionnaire SIMCA 
Voiskwagen 1952 

ARONDE berl luxe 65 
ARONDE ChâAtelaine 54 
ARONDE berline luxe 54 
ARONDE 1953 berline luxe 
SIMCA-8 1200-51 mot. Aronde 81 
SIMCA-8 1100 Canadienne 48 
SIMCA-6 1950 décapotable 
RENAULT 4 CV 1955 
JUVA-4 break 1952 
4 CV 1953 grand luxe 31iv 
203 1953 cabriolet 
203 1952 berline luxe 365 







f1|CHEVROLET décap. électriq. 750 


Ttes ces voitures sont vendues av. 


IGARANTIE TOTALE 


3 MOIS 


Larges facilités de palement 
Ouvert ts les jours dim. et fêtes 





, dép. HILLMANN 7 ev C. L 
6 gl T.O0. 1949 impeccable 225 
14 bis, rue Nollet. EUR, 61-85 


SOCIETE LIQUIDE 


43 B? on TT (Nation) 


car.) 
VOLKSWAGEN C. C. L bleu impec. 


4 CV sport 1955 comme neuve 
2 CV CITROEN C.L. 1953 et 1954 
4 CV sport t, o. 1954 tte beauté 
11 BL 1952 ire m tr. peu roulé 


RÉPARATIONS 
. GRATUITES 


et main-d'œuvre 


" PENDANT 
6 MOIS 


NOUS RESPECTONS 
NOS ENGAGEMENTS 


PTE 4 CV 











le * 15, 18 MOIS 
Provinclaux qui achetez 


Trajets dans Paris 
taxi remboursé aux ACHETEURS 


PERMIS DE OONDUIRE 
Leçons et formalités gratuites 
POUR L'ACHETE 


REPRISES MOTOS - SCOOTERS 


OUVERT DE s A 13 HEURES 
même 


SAMEDI-DIMANCHE 
6, PL. PANTHÉON 
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GENE » 


Charlie GAUL 
a trouvé 
une marque. de vin 


ERTAINS contacts entre 
C coureurs et constructeurs, 

pris au cours du Salon du 
Cycle, ont déjà abouti à des ac- 
cords concernant la publicite 
extra-sportive. 

Après lentrée de Jacques Du- 
pont, nouveau ruban jaune, dans 
les troupes d’'Antonin Magne, on 
annonce (sous le couvert) que 
Charlie Gaul, entraînant ses com- 
patriotes luxembourgeois: Kemp, 
Ernzer et J.-P, Schmitz appose- 
rait sa signature au bas du 
contrat que lui propose le repré- 
sentant d'une marque. vinicole. 

Opteraient également pour 
cette équipe : Robic, Caput, Diot, 
Quentin, Blusson et le jeune Le- 
moine. Le constructeur (indis- 
pensable aux termes du règle- 
ment fédéral) n’est pas encore 
connu mais plusieurs sont sur 
les rangs. 





La Coupe d'Europe 


Djurgarden b. Varsovie ..., 41 
Partizan b. Sp. Lisbonne .. 5-2 
Real Madrid b. Servette.... 5-0 

Hisernian et Rot Weiss : 1-L 

A la suite de ces résultats, Par- 
tizan, Real, Hibernian et Dijur- 
garden se qualifient pour les 
quarts de finale, 


TT 


D’Oriola battu 


Rome. — C’est en battant le 
Français Christian d’Oriola par 
5 touches à 2 en match de bar- 
rage que le Hongrois Gyuricza 
a remporté le titre mondial au 
fleuret. Voici le classement de 
la poule finale : 

1. Guyricza (Hongrie), 6 vic- 
foires, 1 défaite ; 2. d’Oriola 
(France), 6 victoires, 1 défaite; 
8 Lataste (France), 


Localim 
MATTEI 
Aaûd chaisfflur, 





FACE A FAC 


dans le match de championnat 


NICE-MARSEILLE 


ES fidèles du football restent encore sous les 
effets, divergents, de la première rencontre 
internationale Suisse-France, mais déjà leur 
attention est reprise aujourd’hui par l’impitoyable 
championnat qui reprend impérieusement ges 


droits. 
Probabilités 


Marseille impossible vainqueur à Nice, 
Les Niçois, incontestables leaders, semblent favo- 
“isés par le sort. Ils recevront deux fois cette 
semaine. Aujourd’hui, un vieil adversaire médi- 
et dimanche : 


terranéen : Marseille, 
Soit, deux victoires possibles 


Elément d'intérêt de cette confrontation: 
Marcel, 
Berne et adversaires aujourd'hui, se livre- 


le duel qu'Ujlaki et 


ront. 


Litiges 


, Ce choc Toulouse-Reims sera considéré comme 
l'événement majeur de cette journée supplémen- 


taire. 





Hier, à Troyes, en championnat, Troyes a 
fait match nul avec Bordeaux (1-1), Aucourt, 
nouveau Troyen et ancien Girondin, marqua le 


but contre son camp. 


COCSCOSC SOS ECC OS CIC CIS CCS IS Sr TT SEL e 


Les Rémois ne sont pas certains, eux, 
d’avoir rétabli une situation déjà fort com- 
promise. Le tandem Kopa-Glovacki forcera- 
t-il le rempart formé par les robustes Bou- 
cher-Pleimelding ! Rien de moins sûr. 

Lille-Metz, où les énergiques Lorrains ont quel- 
que chance de profiter du désarroi des. Nordistes, 
Lyon-Monaco, avec Ben Tifour, désormais habitué 
à ses nouveaux camarades et la rentrée du goal 
les Monégasques seront menaçants. 
Nancy-Racing : le mordant (d’ailleurs épisodique) 
de l'attaque parisienne, où on retrouvera Gabet, 
pourrait bousculer le bloc défensif nancéien. 

Strasbourg, en détresse après un très brillant 
début de saison, recevra Saint-Etienne. La situa- 
tion est grave pour les Alsaciens. Mais les Sté- 
phanois sont en grande forme en ce moe 


Boubékeur, 


HALTEROPHILIE 


Le Russe Stogov 
bat un record 
du monde 


Au cours de la première soirée 
des championnats du monde de 
poids et haltères, qui se dérou- 
lent à Munich, le Russe Wladi- 
mir Stogov a battu hier soir le 
record du monde du développé, 
catégorie poids coqs, en dévelop- 
pant 107 kilos. 


LAPTOP T É 
4 Tansf téduit 


PL TOP ET TE 2 
LIT PPT 1 facuthitis 


INV 9677 


= 
Fam 


EASONNEMENT AUTOMOBILE 


11 Rée du Champ de Mars . PARIS 7 





Le plus grand 
choix du monde de VISON, 
CASTOR et ASTRAKAN 
actuellement à 


EMPIRE FOURRURES 


PLACE DE L'EVOILE 


8, avenue de Wagram 
Carnet 22-82 


PARIS 












FES 


Toulouse. 


équipiers à 


Zatopek 
battu 


mais Prague l'emporte 


sur Londres 


La surprise de la rencontre a été 
la défaite de Zatopek, qui, sur 
10.000 mètres, a été battu par Pi- 
rié en 29’ 19'’ et aussi par Norris. 

Zatopek n'a pu faire mieux que 
3° en 29’ 28’ 6/10. 

Au classement général du match 
masculin, Prague a battu Lon- 
dres par 110 points à 106, 


J. DUMESNIL 
RETROUVE 
L. CARRARA 


UMESNIL-CARRARA n'est 

M) pas un combat inédit, Les 

habitués de la salle Wa- 
gram le connaissent bien : il leur 
fut offert, dans ce même décor 
désuet, il y a deux ans. Alors, les 
deux hommes étaient au zénith 
d'une carrière qui paraît aujour- 
d'hui déclinante, et Dumesnil 
l'emporta d'un souffle. 

Ce soir, ils se retrouveront, tou- 
jours à Wagram, conscients de 
l'importance de l'enjeu qui s’at- 
tache au verdict la remontée 
vers la gloire ou du moins la 
vedette. 
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HË. Tirage des L.PR, 
M es F (R. win) 

EE 10, rue du Faubourg- 

' l Montmartre - PARIS 
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2 PHOTOS, 1 RECORD 
LA MANCHE, 13h. 55 


AVANT 


L a nageuse 
américaine 
Florence Chad- 
wik a réalisé 
son rêve : tra- 
verser la Man- 
che à la nage, 
en battant le 
record établi, 
Mais l’entre- 
prise n'était 
pas de tout re- 
pos, Ces deux 
clichés en té- 
moignent avec 
une éloquence 
toute particu- 
lière, Il est 
vrai que la 
performance 
est de qualité, 
Les chronomé- 
treurs français 
ne sont pour- 
tant pas d'’'ac- 


cord sur le 
temps an- 
noncé, 


APRES 


du sport. 


la page... 









one: 


Les lecteurs 
de 
L'Express 


jugent 
les sportifs 


























français 





Un grand 
referendum 
doté de 
nombreux prix 
Bientôt 


dans L'EXPRESS 


MARNE TARA 











Re mem — . 


DEUX MINUTES D'ANTENNE Le 


par Jean QUITTARD. 


A «recordite » est une maladie automnale. El 
n'est question en ce moment que de tenta- 
tives variées contre les records, La nageuse 

californienne Florence Chadwik na traversé la 
Manche à la nage, pour In quatrième fois, dans 
la nuit de mardi, pour avoir l'honneur de s'appro- 
prier le record de la traversée, appartenant à 
l'Anglais Pickering, . 

Dimanche prochain, sur le lac Mead, au Neva- 
da, Donald Campbell tentera de battre le record 
du monde de vitesse sur l'eau, qu'il détient déjà 
avec 525 km, 685. 

Le cycliste Jacques Anquetil se prépare active- 


ment, sur les routes normandes, en vue de battre, avant la fin 

du mois, le record du monde de l'heure, détenu par Coppi 
Enfin, l’athiète Mimoun s'apprête à effacer Jean Bouin des 

tablettes du record de France de l'heure en essayant de couvrir 

plus de 19 km 021 dans les solxante minutes. 

Toujours plus vite, toujours plus loin, telle est l'exigeante lol 


N'allez surtout pas dire : « À quoi bon ? ». Sinon, tournes 
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DIRECTION = REDACTION 


Tél. : 


91, Champs-Elysées, 91 
ELY. 88-61 et ELY. 61.54 


DERNIERE H£URE 


BOURGUIBA 


exclut 


Salah 


Ben Youssef 


E comité Directeur du N 
l'exclusion de M. Salah 


Tunis, 12 octobre, 


éo-Destour a prononcé hier soir, 
Ben Youssef, secrétaire général 


du Néo-Destour. Pionnier du nationalisme tunisien, an- 
cien ministre dans le gouvernement Chenik, M. Salah Ben 
Youssef était revenu récemment du Caire, où il s'était exilé 


pendant cinq ans. 


Les Hauts 
Fonctionnaires 
revendiquent 


Le Comité d'études et de liai- 
son pour la défense de la fonc- 
tion publique (représentants des 
« Grands Commis » de l'Etat qui 
ne peuvent appartenir à un Syn- 
dicat) a pris position hier : 


Les hauts fonctionnaires ne 
demandent plus seulement 
que soit révisée la procédure 
d'augmentation progressive 
des traitements dans la Fonc- 
tion publique, Ils « deman- 
dent instamment que les 
fonctionnaires bénéficient dès 
à présent. des mêmes avan- 
tages que ceux qui viennent 
d'être accordés aux agents du 
secteur nationalisé ». 


"CONTACT 


he SEE 


Le président Habib Bour- 
guiba avait cru pouvoir le 
convaincre jusqu’au dernier 
moment du caractère avanta- 
geux pour la Tunisie des con- 
ventions franco - tunisiennes. 


M. Salah Ben Youssef continua 
sa campagne d'agitation contre 
les conventions et, hier matin en- 
core, il demandait à la Ligue 
arabe de reconsidérer son atti- 
tude sur ces conventions. 


66 Pas de 


complot 
militaire ” 

déclare le général 

Billotte dans un 


communiqué officiel 


Dans un communiqué offi- 
ciel publié hier soir, le général 
Billotte, ministre de la Défen- 
se nationale, qui rentre du Ma- 
roc, déclare qu'il s'élève « con- 
tre la violente campagne qui 
se développe actuellement con- 
tre l’armée et ses cadres ». Il 
tient « à faire justice de ces 
allégations malveillantes ». 

Il dément qu'on puisse parler 
d'un quelconque complot mili- 
taire et il se porte garant, « de- 
vant le gouvernement, le parle- 
ment et la nation, du loyalisme 
et de la discipline de l'armée », 

(Paris-A.F.P.) 


Le Bloc-Notes 


O0: m'avait dit: « Rien 
n’est changé pour vous, écri- 
vez votre Bloc-Notes comme 
d'habitude, sans vous poser 
de question.» Mais jai beau 
faire; je sens le passage de 
l'hebdomadaire au - quotidien. 
Il ne s’agit plus de ruminer, 
au long de la semaine, l’'af- 
freuse mouture politique. Je 
dois prendre l’événement à la 
course comme je » ’accroche- 
rais à une crinière, et écrire 
aussi vite que l'Histoire nous 
entraîne, sur un chemin ja- 
lonné de catastrophes de plus 
en plus rapprochées. 

Par une rencontre dont je 
demeure saisi, cette course 
folle m’est imposée le jour de 
mon soixante-dixième anniver- 
saire, à l’heure où ce que j'ai 
en moi de meilleur n’aspire 
qu’au silence, rêve d’une pro- 
fonde retraite, à l'abri des 
hommes. 

Pourtant c’est dans une ba- 
taille d'hommes que je me 
trouve chaque jour un peu 
plus engagé. A la veille de m’y 
enfoncer encore, je pense à ces 
lecteurs nouveaux de 
« L'Express » quotidien qui se 
font de moi l’idée que leur en 
donnent mes ennemis. Trop 
d’adversaires me  défigurent 
pour qu’on m'en veuille de ce 
bref retour sur moi-même : il 
durera le temps d’un « Bloc- 
Notes », puis je reviendrai à 
mes moutons, ou plutôt à mes 
loups. 


Ce démon inconnu 


C E démon inconnu 
— ou cet ange — qui me 
pousse par les épaules, m'a 
toujours possédé depuis ma 
dix - huitième année. Mais 
j'étais alors la proie d’un au- 
tre démon plus puissant et 
qui me charmait : écrire était 
toute ma vie. Et que m'impor- 
tait la férocité des hommes, 
si je la peignais ? 

Celui des deux anges que je 
réduisais au silence m'inspira 
alors, à mon inisu, une peinture 
cruelle et même féroce de ce 
monde que je ne songeais qu’à 
décrire, Il n'empêche que jy 
figurais moi-même parmi Îles 
nantis à qui, dès le départ, 
tout est donné d'avance. 

Tout m'était donné, sauf de 
pouvoir étouffer en moi une 
protestation sourdement  irri- 
tée, Ce n'est pas le lieu de 
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montrer que cette inquiétude 
naissait au plus secret de ma 
conscience religieuse : il fallut 
l'agression fasciste en Ethio- 
pie, et surtout la guerre civile 
espagnole pour qu'enfin un 
faible cri me fût arraché. Puis 
ce fut l’occupation, ces horri- 
bles jours tout pénétrés d’une 
merveilleuse espérance. J’écri- 
vais « Le Cahier noir »… 


La réalité sanglante 


p OURQUOI, dès la 
Libération, me suis-je ren- 
dormi ? 


Certes, je rompais des lan- 
ces pour les victimes des tri- 
bunaux d’exception, presque 
seul à les défendre en ces 
heures-là. Mais je me dérobais 
au problème politique. Ceci 
m'a servi d’excuse : mes amis 


démocrates-chrétiens avaient 
débouché en force, tout à coup, 
sur les décombres de Vichy. 
Je faisais confiance à ces vain- 
queurs, mes frères dans la foi, 
et qui presque tous apparte- 
naient comme moi à la pos- 
térité de Mare Sangnier. 

Il m'était commode d’imagi- 
ner qu'avec un Georges Bi: 
dault à la barre, je pouvais 
dormir tranquille : le Royaume 
de Dieu et sa Justice étaient 
en bonnes mains. Quant à moi, 
je brillais sans risque et à la 
satisfaction générale, dans une 
petite guerre de chroniques 
contre l'ogre communiste, si 
inoffensif qu’il fronçait à peine 
le nez que je lui chatouillais. 

Cependant à Madagascar, en 
Asie, en Afrique, je voyais se 
dresser peu à peu la réalité 
sanglante d’un politique menée 
par des gouvernements — de 
coalition, bien sûr ! — jl n’em- 
pêche que le parti de la vertu 
Y collaborait en nombre et 
gailiardement : les Malgaches 
s’en souviennent, 

Je me bouchais les yeux : 
« I1 faut leur laisser le temps, 
me disais-je, de faire leurs 
classes d'hommes d'Etat. » 
Mais certains appels, certains 
reproches, comme ceux d’Em- 
manuel Mounier, ne me lais- 
saient plus dormir, 


Gygès 
arrache l’anneau 


C E fut alors que le 


monde m’accorda sa suprême 
couronne, Qué je pusse pré- 
tendre au prix Nobel, cette 
pensée ne m'était jamais ve- 
nue. J’en fus secrètement ac- 
cablé. C’est l'heure où Gygès 
arrache l'anneau de son doigt 
et cherche, pour l'y jeter, une 
eau profonde qui ne le rendra 
plus. Or, une rencontre me 
frappa : je recevais le prix 
Nobel le jour et presque à 
l'heure où, à Casablanca, une 
foule misérable tombait dans 
le traquenard qui lui svait été 
tendu. A mon. retour, un dos- 
sier irréfutable m'était ap- 
porté comme une réponse à ma 
secrète prière au milieu des 
fastes de Stockholm : qu’il me 
fût permis de rendre à la mer 
ce trop bel anneau que la 

fortune me passait au doigt. 
Désormais je fus engagé. 

F., M. 

Demain : 
la suite du Bloc-Notes. 


DRAMATIQUES INONDATIONS 


Dans l'ouest du Pakistan, 
40.000 personnes ont été évacuées 
hier du centre agricole de Baha- 
walpur, menacé par les inonda- 
tions. Des dizaines de villages 
sont submergés dans le Penjab 
pakistanais. 2000 personnes sont 


aux Indes 


vitailler les ginistrés qui ont 
cherché refuge sur les collines, 
dans les arbres et sur les toits 
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En Inde, la Nouvelle-Delhi est 
également menacée. Dans le Pen- 
jab et le Pepsu, les deux états 
indiens qui ont le plus souffert 
de la catastrophe, on compte 
plus de 450 morts. 


L'aviation s'est efforcée de ra- 


LAVABO, BAIGNOIRE, 
BIDET ET TOUTE LA 
ROBINETTERIE pour à 

et à mensuolités de 4.000 


Agariu de nes prix rix 20 comptant { 
LAVABO et BIDET COMPLETS ( robinet- 


lerie cuivre chioré) 3,800 et 4,2 
CRAUFFE-EAU à got, gond æ 
ébit, ovec mélongeur, dep, 9.850 
DOUCHES COMPLETES den #.500 
CARREAUX FAIENCE 15x15 dep. 12 
ENSEMBLE W.C dep. 
EVIER-EGOUTIOIR dep. 


CATALOG. GRATUIT … EXPÉDIT. PROVINCE: 


CRU TANTIS 


133, AV. DE CLICHY - PARIS 
TÉL. : MAR 65-05 et MAR 50-53 


bancaire ou 


Pa 


CHOIX DE CA 
» 200 FRS (4 & 


SES CADEAUX SPÉCIALES DE 
IUT.) A 11000 FRS FRANCO 


CATALOGUE : CHAMP, GOSSET + AY (MARNE) 


? e y . y re : 
L'hiver sera froid ADMINISTRATION, ABONNEMENTS : 
37, Champs-Elysées, Paris (8°) 


Les prévisions des spécialistes : | 41, : BAL. 49.20 et 19-68 (28 li 
Novembre : doux et pluvieux, t ( De gr.) 
Décembre : froid et sec. PUBLICITE : REGIE-PRESSE, 
Janvier : froid, humide et nei- 75, Champs-Elysées, Paris (8) 

geux. Tél. : BAL. 1241. 
Février : froid et neigeux, 


BARNETT 


le chemisier de l'homme difficile 


Ce TRES: 
DE CACHEMIRES 
TWEED ANGLAIS 


et du 


NYLON 


* sur mesures 
y Grande classe Petit prix 
19, AV. VICTOR-HUGO PAS: 26-54 


L'’'Amirauté =» 


5, AVENUE MATIGNON - BAL, 48-98 
Déjeuners - Diners - Soupers 


OUVERT DE MIDI A 3 HEURES DU MATIN 
sotidieus de FRUITS DE MER 


quotidiens de 


LIBERTÉ DE L'ESPRIT 


L'OPIUM os INTELLECTUELS 


SON CLOCHER 


: ns". 
ance depuis dix à i 
. P VEXPRESS © 


TOUS LES DISQUES 


classiques et variétés 


Venez les écouter 
sur l'incomparable chaîne 
Haute Fidélité. 


SUPERTONE (licence CHARLIN). 
Prix : 39.000 francs. 
Ouvert sans interruption de 10 à 20 heures. 
DISQUES ELECTROPHONE, 62, bd Malesherbes || 
(angle rue de Lisbonne), PARIS - LAB. 11-43. || 


“L'auteur est un des rares e 
courageux de ce temps 


HERBERT LOUTHY 


A L'HEURE ve 


“Le meilleur livre sur la Fr 


CALMANN-LÉVY 





